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AU  DIOCESE  DE  QUEBEC 

L’ACTION  SOCIALE  CATHOLIQUE  est  placee  sous  la 
haute  surveillance  de  S.  E.  le  Cardinal-Archeveque  de 
Quebec  ;  elle  a  un  Directeur  general  nomme  par  l’autorite 
ecclesiastique  et  est  administree  par  un  Comite  Central 
Permanent  ou  bureau  de  direction  compose  de  pretres 
et  de  laiques. 

L’ACTION  SOCIALE  CATHOLIQUE  a  ete  institute 
par  Lettre  pastorale  de  S.  E.  le  cardinal  Begin,  le  31  mars 
1907,  et  constitute  en  corporation  legale,  le  14  avril  1908, 
par  la  loi  8  Edouard  VII,  chap.  135.  Daiwun  Bref  pontifical, 
en  date  du  27  mai  1907,  adresse  a  S.  E.  l’Archeveque  de 
Quebec,  Sa  Saintete  Pie  X  avait  loue  ((  sans  reserve  »  et 
«  publiquement  »  cette  initiative. 

L’ACTION  SOCIALE  CATHOLIQUE  a  pour  objet  «  d’u- 
nir  dans  un  effort  commun  les  esprits  et  les  volontes 
pour  les  faire  travailler  ensemble  a  la  realisation  du 
progres  social  catholique  »,  de  «  developper  et  affermir 
dans  nos  populations  canadiennes  le  sens  de  la  vie  catho¬ 
lique.))  ( Lettre  pastorale  de  S.  E.  le  Card.  B6gin,  31  mars  1937.) 

L’ACTION  SOCIALE  CATHOLIQUE  a  fonde,  le  21 
decembre  1907,  «  L’Action  Catholique  »,  journal  quotidien, 
avec  edition  hebdomadaire,  qui  lui  sert  d’organe. 

L’ACTION  SOCIALE  CATHOLIQUE  a  cree,  en  decem- 
bre  1909,  le  premier  Secretariat  des  CEuvres  catholiques 
au  Canada,  lequel  sert  de  trait  d’union  entre  les  ceuvres 
diocesaines  et  celles  de  l’exterieur,  ou  entre  les  zelateurs 
de  partout  appliques  a  ces  oeuvres. 

Par  l’entremise  de  ce  Secretariat  ou  des  autres  agents 
dont  elle  dispose,  l’A.  S.  C.  met  en  action  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir  pour  favoriser  les  oeuvres  d’education  sociale 
et  l’union  des  forces  catholiques  :  cercles  d’etude,  con¬ 
ferences,  journees  sociales,  congres,  oeuvres  de  jeunesse, 
ceuvres  de  presse,  oeuvres  de  temperance,  unions  ouvrieres, 
syndicats  professionnels,  societes  de  secours,  societes  de 
credit,  etc. 
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AVIS  AU  LECTEUR 


Lorsque,  en  1909,  a  l’occasion  du  Premier  Concile 
plenier  de  Quebec,  nous  publiames  ce  Precis  d’histoire 
de  l’Eglise  canadienne,  nous  n’avions  malheureu- 
sement  a  notre  disposition  que  les  statistiques  du 
Recensement  de  1901.  Or,  de  tels  documents  vieil- 
lissent  vite  dans  un  pays  comme  le  notre  ou  la  popu¬ 
lation  s’accroit  rapidement  chaque  annee.  Aussi 
attendions-nous  impatiemment,  pour  donner  une 
nouvelle  edition  de  cette  brochure,  d’etre  en  posses¬ 
sion  du  Recensement  de  1911,  compile  par  le  Gouver- 
nement  federal  d’Ottawa. 

Maintenant  qu’il  a  vu  le  jour  avec  la  sage  lenteur 
qui  caracterise  les  publications  de  ce  genre,  nous 
nous  empressons  de  mettre  a  la  disposition  du  public 
ses  principaux  renseignements  relatifs  a  la  popu¬ 
lation  catholique  du  Canada. 

Nos  diverses  statistiques  ont  ete  etablies  avec  un 
soin  scrupuleux,  et  nous  comptons  qu’elles  seront 
acceptees,  tant  ici  qu’a  l’etranger,  comme  l’expres- 
sion  de  la  verite  officielle.  Chacun,  d’ailleurs,  pourra 
les  controler,  et  refaire,  si  bon  lui  semble,  le  travail, 
plus  fastidieux  que  difficile,  que  nous  avons  men6 
a  bonne  fin. 

Est-ce  a  dire  que  nous  puissions  garantir  l’exac- 
titude  absolue  de  tous  nos  ehiffres  ?  Assurement 
non.  Plusieurs,  au  contraire,  ne  constituent  que 
des  approximations.  Mais,  le  cas  echeant,  nous 
aurons  soin  d’en  avertir  nos  lecteurs. 


C’est  ainsi,  par  exemple,  qu’a  la  population  d’une 
municipality  de  ville  nous  ajoutons  celle  des  fau¬ 
bourgs,  quoique  dans  le  Recensement  elle  soit  inscrite 
sous  d’autres  titres. 

D’autre  part,  il  se  trouve  que  les  limites  de 
certains  dioceses  ne  correspondent  pas  aux  limites  des 
divisions  territoriales  indiquees  dans  les  registres  des 
recenseurs,  ce  qui  pourrait  occasionner  quelques 
erreurs  sans  consequence. 

Nous  eprouvons  le  vif  regret  de  n’avoir  pas  reussi 
a  faire  le  decompte  exact  de  la  population  catkolique 
entre  les  differentes  nationalites  etablies  dans  le 
pays. 

Pour  les  Canadiens  frangais,  les  Beiges,  les  Polo- 
nais  et  les  Italiens,  la  difficulty  n’existait  pas  puis- 
qu’ils  sont  tous  catholiques  ;  mais  pour  les  habitants 
de  langues  anglaise,  allemande,  hongroisc,  russe, 
slave,  et  de  religions  diverses,  P obstacle  etait  insur- 
montable.  Nous  avons  resolu  le  probleme  de  notre 
mieux,  comme  on  verra. 

Une  derniere  observation:  Si  nous  en  croyons 
Monseigneur  Budka,  eveque  des  Rutkenes,  le  Recen¬ 
sement  a  confondu,  dans  maintes  localitys,  les  Grecs 
schismatiques  avec  les  Uniates,  au  grand  detriment 
du  catholicisme.  D’apres  lui,  il  faudrait  majorer  le 
chiffre  de  nos  coreligionnaires  de  pres  de  cent  mille 
dines.  Et  dans  ce  cas,  la  population  catholique  du 
Canada  se  serait  elevee,  en  1911,  a  deux  millions 
neuf  cent  mille  individus.  Nous  demontrons  dans 
un  appendice,  a  la  fin  de  cette  brochure,  le  bien  fonde 
des  reclamations  de  l’eveque  ruthene. 

Ajoutons  enfin  que  si  le  lecteur  attentif  decouvre 
quelques  fautes  glissees  dans  nos  divers  tableaux, 
(elles  ne  sauraient  etre  que  minhnes),  nous  le  prions 
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de  se  montrer  indulgent  a  notre  egard.  On  ne  saurait 
se  livrer  a  un  travail  comme  le  notre,  qui  comporte 
plus  de  deux  mille  calculs,  sans  que  la  vue  n’en 
soit  affectee. 

Tous  nos  chiffres  sont  tires  du  Recensement 
officiel. 

* 

*  * 

Quoique  nous  ayons  insiste  ici  sur  la  question  des 
statistiques,  laquelle  est,  a  notre  avis,  de  supreme 
importance,  nous  devons,  neanmoins,  avertir  le 
lecteur  que  le  texte  de  la  seconde  partie  de  notre 
etudeasubi  de  notables  modifications.  Touslesrensei- 
gnements  relatifs  aux  fondations  de  nouveaux  dioce¬ 
ses,  etc.,  etc.,  sont  mis  a  jour. 

Quebec,  janvier  1914. 

Fr.  Alexis,  capucin. 


PREFACE  DE  LA  Ille  EDITION 


A  V Avis  au  Lecleur  que  l’on  vient  de  lire,  et  qui 
constitue  la  preface  de  la  deuxieme  edition  de  cet 
ouvrage,  nous  avons  peu  de  chose  a  ajouter. 

Nous  nous  sommes  attache  scrupuleusement  au 
plan  trace  des  l’origine  parce  que  nous  n’en  connais- 
sons  pas  de  meilleur. 

Nous  avons  utilise,  pour  mettre  a  jour  notre 
travail,  le  nouveau  Recensement  ofhciel  de  1921, 
et  nous  avons  fait  ressortir  iridirectement  les  ensei- 
gnements  qu’il  comporte. 

Nous  avons  enfin  enrichi  cet  opuscule  de  breves 
notices  sur  les  Provinces  Maritimes,  les  provinces 
de  Quebec  et  d’Ontario  et  sur  le  Nord-Ouest  cana- 
dien. 

Qu’il  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  formuler 
un  voeu.  Nous  ne  sommes  plus  d’age  a  compter 
sur  un  long  avenir.  Nous  prions  done  L’ Action 
Sociale  Catholique  de  continuer  apres  nous  cette 
publication.  Ede  est  precieuse,  en  effet,  et  sert  a  sa 
fagon  l’Eglise  catholique  notre  mere. 

Quebec,  mai  1923. 


Fr.  Alexis,  capucin. 


L’EGLISE  CATHOLIQUE 

AU  CANADA 


SA  NAISSANCE,  SES  DEYELOPPEMENTS, 
SON  ORGANISATION 


CHAPITRE  PREMIER 
LE  PASSE 


Au  moment  oil  l'Eglise  canadienne  inaugurait, 
par  un  premier  Concile  national,  le  regime  de  son 
complet  epanouissement,  il  nous  parut  que  c’etait 
une  oeuvre  de  piete  filiale  de  jeter  un  regard  recon- 
naissant  sur  notre  passe,  et  de  benir  la  destinee  du 
grain  de  seneve  depose,  il  y  a  trois  siecles,  par  les 
chretiens  qui  furent  nos  peres,  dans  le  sol  fecond 
de  Quebec. 

Le  grain  a  leve,  il  est  devenu  un  grand  arbre,  et 
ses  rameaux  sacres  couvrent  aujourd’hui  presque 
toute  l’Amerique  septentrionale. 

Tel  est  le  motif  qui  nous  pousse  a  raconter  brie- 
vement  la  naissance  et  les  developpements  des 
dioceses  et  des  provinces  dont  la  vieille  Eglise  de 
Quebec  est  la  mere.  Nous  nous  limiterons  au  Canada, 
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et  nous  laisserons  a  d’autres  le  soin  d’etudier  l’histoire 
des  territoires  qui  font  actuellement  partie  int6grante 
de  la  republique  americaine. 

I. —  Regime  framjais 

Quoique,  depuis  longtemps  deja,  des  pretres 
eussent  accompagne  les  navigateurs  sur  nos  cotes, 
c’est  a  l’annee  1615  que  l’on  fixe  la  date  officielle 
de  la  fondation  de  l’Fglise  de  la  Nouvelle-France. 
Alors  seulement,  en  effet,  les  Recollets,  munis  de 
pouvoirs  reguliers  de  Rome  et  de  Paris,  s’etablirent 
en  permanence  a  Quebec.  Peu  de  temps  apres  eux, 
1625,  arriverent  les  Jesuites.  Lorsque,  par  le  traite 
de  Saint-Germain,  1632,  la  colonie,  occupee  depuis 
trois  ans  par  les  Anglais,  nous  fut  rendue,  les  Jesuites 
seuls  y  rentrerent. 

Ce  n’est  point  ici  le  lieu  de  raconter  les  actions 
de  ces  hommes  apostoliques  et  le  martyre  de  plu- 
sieurs  d’entre  eux,  pas  plus  que  les  travaux  de  leurs 
emules  en  Acadie  et  a  Montreal  ;  il  suffit  de  cons- 
tater  que  la  necessity  de  placer  un  eveque  a  la 
tdte  del’Rglise  naissante  ne  tarda  pas  a  se  faire 
sentir. 

La  Providence,  qui  destinait  ce  pays  a  de  grandes 
choses,  lui  donna  pour  premier  chef  un  homme 
illustre,  plus  encore  par  ses  vertus  que  par  sa  famille, 
le  venerable  Frangois  de  Montmorency-Laval,  dont 
nous  celebrions  naguere  avec  tant  d’eclat  le  troisieme 
centenaire  de  naissance. 

Nomme  Vicaire  apostolique  de  la  Nouvelle- 
France  le  3  juin  1658,  il  ne  tarda  pas  a  devenir, 
16  octobre  1674,  eveque  titulaire  de  Quebec. 
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Son  diocese  comprenait  tous  les  pays  sur  lesquels 
la  France  avait  alors  des  droits  ou  des  pretentions  : 
le  Canada,  le  bassin  du  Mississipi  jusqu’en  Louisiane, 
et  les  regions  de  l’ouest  jusqu’a  l’ocean  Pacifique 
et  au  Mexique.  La  revolution  americaine  le  reduisit 
plus  tard  au  territoire  canadien.  Mais  ces  immenses 
regions  n’etaient  peuplees  que  de  quelques  tribus 
sauvages. 

Les  Europeens  etaient  encore  peu  nombreux  sur 
les  bords  du  Saint-Laurent.  Les  recense  ments 
nous  apprennent  qu’on  n’y  comptait,  en  1663,(1) 
que  2,500  ames.  Lorsque,  en  1688,  le  vied  eveque 
accable  de  fatigues  prit  sa  retraite,  la  population 
s’elevait  a  11,562  habitants.  Ala  mortde  Monseigneur 
de  Saint-Vallier,  son  successeur,  1727,  le  diocese  de 
Quebec  comprenait  tout  au  plus  36,000  fideles,  dont 
cinq  ou  six  mille  en  Acadie.  Enfin,  le  recensement  de 
1765,  opere  cinq  ans  apres  la  conquete,  n’indique 
pour  l’actuelle  province  de  Quebec  que  69,810  ames, 
auxquelles  il  convient  d’ajouter  pres  de  dix  mille 
Acadiens  ;  soit.  un  total  approximate  de  80,000 
colons  frangais. 

A  partir  de  cette  epoque,  Immigration  de  France 
au  Canada,  qui  n’avait  jamais  ete  active,  cessa 
completement.  Si  notre  race  a  survecu  a  ses  malheurs 
et  a  merveilleusement  grandi,  c’est  uniquement 
a.  la  fecondite  de  nos  families  chretiennes  et  a  la 
protection  divine  qu’elle  le  doit. 

Observons  que,  dans  les  chiffres  que  nous  venons 
de  donner,  ne  sont  probablement  pas  compris 

(1)  Recensement  du  Canada  1870-71.  Presque  tous  les  chiffres 
donnas  dans  le  premier  chapitre  de  ce  Precis  historique  sont. 
tires  de  ce  document. 
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quelques  milliers  de  sauvages  Hurons,  Iroquois, 
Abenaquis,  Micmacs,  allies  des  Frangais  et  chretiens, 
que  nous  retrouvons  encore  aujourd’hui  parmi  nous, 
dans  leurs  reserves,  sans  que  leur  nombre  ait  nota- 
blement  change. 


II.—  Domination  britannique 

Personne  n’ignore  par  quelles  anxietes  passerent 
nos  peres  aux  jours  sombres  de  la  defaite,  et  par  quel 
desespoir  ,lorsque  le  traite  de  Paris,  1763,  consacrant 
definitivement  la  conquete,  brisa  les  derniers  liens 
qui  les  unissaient  a  la  France.  Ils  avaient  tout 
sujet  de  craindre  pour  leur  religion  et  leur  nationality. 
Le  venerable  Monseigneur  de  Pontbriand  etait  mort 
de  chagrin,  en  1760.  Son  successeur,  Monseigneur 
Briand,  sollicitait  vainement  de  la  cour  de  Londres  la 
permission  de  se  faire  sacrer  ;  ce  ne  fut  qu’en  1766 
qu’il  l’obtint.  Le  clerge  diininuait  chaque  annee  et  ne 
se  recrutait  qu’avec  peine. 

Pour  eviter  le  renouvellement  d’une  semblable 
crise,  Monseigneur  Briand,  de  concert  avec  Rome, 
prit  le  parti  de  se  choisir  et  de  sacrer  lui-meme  un 
coadjuteur  avec  future  succession  ;  sage  mesure  que 
ses  successeurs  continuerent  de  prendre  apres  lui, 
aussi  longtemps  que  la  liberte  religieuse  ne  fut 
point  assuree. 

Mais  Dieu,  qui  tire  le  bien  du  mal,  voulut  que 
le  changement  de  regime,  d’abord  si  gros  de  menaces 
pour  notre  Eglise,  tournat  finalenient  a  son  salut. 
Lorsque  l’insurrection  des  colonies  americaines 
eelata,  1775,  le  cabinet  anglais  comprit  que  l’unique 
moyen  de  maintenir  sa  domination  sur  les  rives 
du  Saint-Laurent  etait  de  nous  enlever  tout  sujet 
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de  plainte,  en  nous  garantissant  la  conservation 
de  notre  religion,  de  notre  langue  et  de  nos  lois. 

Puis,  que  serions-nous  devenus,  quelques  annees 
plus  tard,  lors  de  la  Revolution  de  ’93,  si  le  Canada 
eut  encore  appartenu  a  la  France  ?  La  religion  y  eut 
ete  aneantie,  sans  doute,  ou  cruellement  persecutee. 
Le  changement  d’allegeance  nous  preserva  d’un 
tel  malheur.  II  fit  meme  tourner  a  notre  profit 
les  maux  de  la  mere-patrie.  Au  moment  ou  nous 
manquions  de  pretres,  l’Eveque  de  Quebec  eut  la 
joie  d’offrir  asile  a  quarante-cinq  ecclesiastiques 
emigres,  hommes  de  merite  et  de  vertu,  dont  la 
memoire  est  demeuree  en  benediction  parmi  nous. 

Si  le  sort  nous  fut,  apres  tout,  clement  et  m5me 
favorable,  il  serait  d’un  mauvais  coeur  de  ne  men- 
tionner  point  les  malheurs  et  Phero'isme  de  nos  freres 
d’Acadie. 

Lorsque,  par  le  traite  d’Utrecht,  1713,  la  France 
ceda  a  la  Grande-Bretagne  l’Acadie,  nos  compa- 
triotes  qui  l’habitaient  n’etaient  qu’une  poignee  de 
gens,  deux  mille,  a  peine.  Mais  ils  durent,  a  leurs 
vertus  de  meriter  la  benediction  des  patriarches. 
En  1731  ils  etaient  sept  mille;  en  1749,  seize  mille; 
en  1755,  plus  de  dix-huit  mille,  et  leurs  colonies, 
s’etendant  de  proche  en  proche,  au  dela  des  frontieres 
de  la  Nouvelle-ficosse,  envahissaient  le  Nouveau- 
Brunswick,  l’ile  du  Cap-Breton,  celle  du  Prince- 
Edouard.  Une  aussi  merveilleuse  prosperity  parut 
insupportable  aux  Anglais  et  aux  eoloniaux  Boston- 
nais,  ennemis  fanatiques  de  la  France  et  de  l’Eglise  ; 
et  la  ruine  des  Acadiens  fut  deeidee. 

En  1755,  Podieux  gouverneur  Lawrence,  mettant 
le  comble  aux  maux  qu’on  avait.  deja  fait  subir  aux 
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pauvres  Acadiens,  et  comptant  sur  l’approbation  au 
moms  tacite  de  l’Angleterre,  fit  saisir,  en  pleine  paix, 
et  arraeher  de  leurs  foyers  six  mille  paysans  qu’on 
jeta  sur  toutes  les  c6tes  americaines,  ou  la  plupart 
perirent  de  misere.  Trois  ans  apres,  les  Frangais 
furent  deportes  du  Cap-Breton.  En  1763,  ce  fut 
aux  habitants  de  File  du  Prince- Edouard  de  subir 
a  leur  tour  la  proscription.  Enfin,  vingt  ans  plus 
tard,  1784,  les  Acadiens  qui  defrichaient  les  cantons 
sud  du  Nou veau-Bruns wick  furent  egalement  chas¬ 
sis,  et  n’eurent  d’autre  ressource  que  de  s’enfuir 
dans  les  forets  de  la  Madawaska.  On  comprend 
qu’apres  tant  de  coups,  la  population  frangaise  ait 
flechi,  du  chiffre  de  18,500  ames  qu’elle  comptait.  en 
1755,  a  celui  de  8,442  en  1771,  et  que  les  malheureux 
debris  d’une  colonie  prospere,  errant  dans  les  forets 
et  sur  les  cotes,  soient  tombes  a  l’etat  d’ilotes, 
meprises  par  leurs  persecuteurs  qui  s’emparerent  de 
leurs  fermes. 

Mais  Dieu,  vengeur  de  l’innocence,  preparait  aux 
persecutes  une  eclatante  revanche. 

Le  mouvement  d’emigration  anglo-saxonne  au 
Canada  commenga  par  les  Provinces  Maritimes, 
En  1749,  lord  Cornwallis,  gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  etablit  autour  de  Halifax  une  colonie 
de  2,544  individus  ;  et,  des  lors,  les  emigrants  ne 
cesserent  d’affluer. 

La  revolution  americaine  accelera  vivement  la 
colonisation. 

On  avait  donne  le  nom  de  Loyalistes  aux  colons 
fideles  qui,  pendant  la  guerre  d’Independance, 
avaient  pris  parti  pour  FAngleterre  contre  les 
Americains  revoltes. 
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Trahis  par  la  fortune  et  persecutes  par  les  Repu¬ 
blicans  victorieux,  beaueoup  d’entre  eux  se  retirerent 
au  Canada,  ou  ils  furent  aceueillis  avec  les  egards 
que  meritaient  leurs  malheurs.  Le  Gouvernement 
favorisa  de  toutes  les  manieres  leur  etablissement. 
L’argent,  les  vivres,  les  instruments  aratoires  et  les 
terres  leur  furent  liberalement  distribues,  ainsi  qu’a 
tous  les  .membres  de  leurs  families.  Apres  le  traite 
de,  Versailles  ou  la  paix  fut  signee,  1783,  lesLoyalistes 
affluerent  en  plus  grand  nombre  ;  si  bien  qu’on  en 
compta  bientot  vingt  mille  dans  les  Provinces 
Maritimes,  dix  mille  dans  les  Cantoris  de  l’Est  de  la 
province  de  Quebec,  et  dix  mille  dans  l’Ontario,  sur 
les  bords  du  Saint-Laurent  et  des  grands  Lacs. 

De  cette  epoque  date  la  colonisation  de  la  belle 
province  d’Ontario  qui  devait,  en  moins  de  cinquante 
ans,  depasser  par  le  nombre  de  ses  habitants  la 
vieille  province  fran^aise  de  Quebec. 

Tous  ces  emigrants  des  lies  britanniques,  cepen- 
dant,  n’etaient  pas  protestants.  A  partir  de  1784, 
des  Ecossais  catholiques  s’etablirent  dans  l’lle-du- 
Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse,  et  aussi  dans 
les  comtes  de  Stormont  et  de  Glengarry,  en  Ontario. 

Les  Irlandais  arriverent  en  masse  a  partir  de  1819. 

Le  Canada  comptait,  en  1806-1807,  430,000 

habitants,  distribues  comme  suit  : 


Population 
totale  : 


Population 
catholique  : 


Quebec .  250,000 

Ontario .  70,000 

Prov. -Maritimes  110,000 


220,000 

10,000 

25,000 


Total  :  430,000 


255,000 


i 
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Observons  que  les  chiffres  ci-dessus  n’ont  qu’une 
valeur  approximative,  du  moins,  ceux  relatifs  aux 
catholiques,  que  nous  avons  etablis  nous-memes 
avec  beaucoup  de  soin. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Ton  en  peut  inferer  que,  vu  les 
progres  rapides  de  la  colonisation,  il  etait  grand 
temps  de  songer  a  diviser  le  diocese  de  Quebec,  dont 
la  superficie  egalait  celle  de  l’Europe  entiere. 

Mais  comment  proceder  a  une  division  si  neces- 
saire  sans  le  consentement  d’un  gouvernement 
ombrageux  et  hostile  ? 

Des  l’ann6e  1789,  Monseigneur  Hubert  avait  entre- 
tenu  le  Saint-Siege  de  cette  difficile  affaire  ;  et  1’on 
avait  conclu  que  l’unique  moyen  de  pourvoir  aux 
besoins  actuels,  sans  provoquer  d’opposition,  serait  la 
nomination  de  quatre  auxiliaires,  revetus  du  caractere 
episcopal,  qui  administreraient,  sous  la  juridiction 
de  l’Eveque  de  Quebec,  les  districts  eloignes  que  ce 
dernier  ne  pouvait  facile ment  visiter  en  per sonne. 

II  etait  reserve  a  Monseigneur  Plessis  de  mener  a 
bonne  fin  l’execution  de  l’entreprise.  Ce  prelat  s’etait 
concilie  par  ses  qualites  eminentes  l’estime  de  la 
cour  de  Londres.  II  evita,  pour  ne  point  eveiller 
de  soupgons,  de  porter  le  litre  d’areheveque  qui  lui 
avait  ete  confere,  et  reussit  ainsi,  par  son  tact  et 
sa  prudence,  a  obtenir  de  lord  Bathurst  l’appro- 
bation,  sinon  expresse  du  moins  tacite,  de  ses  plans. 

En  consequence,  des  1818,  Monseigneur  Burke  fut 
nomme  vicaire  apostolique  de  la  Nouvelle-ficosse. 
D’autres  nominations  d’eveques  auxiliaires  suivirent 
de  pres  :  Mgr  McEaehern  a  Charlottetown,  Mgr 
McDoneil  a  Kingston,  1819,  Mgr  Lartigue  a.  Mont¬ 
real,  1820,  et  Mgr  Provencher  dans  les  missions  du 
Nord-Ouest,  1822. 
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Tel  fut  Facte  d’immense  portee  pour  le  present 
et  pour  l’avenir  qui  consacra  definitivement  la 
liberte  de  l’Eglise  canadienne,  liberte  que  le  gouver- 
nement  britannique  a  toujours  noblement  respectee. 
Desormais  les  cadres  liierarchiques  allaient  avoir 
la  puissance  et  Felasticite  necessaires  a  toutes  les 
eventualites  et  a  tous  les  progres. 

C’est  qu’en  effet,  a  partir  de  1830,  le  nombre 
des  emigrants  anglo-saxons  alia  toujours  croissant. 
Les  Canadiens  frangais,  de  leur  cote,  qui,  jusqu’a 
cette  epoque,  s’etaient  retranches  et  fortifies  dans 
leur  province,  sur  les  bords  de  leur  grand  fleuve, 
commencerent  dans  FOntario  ce  travail  de  lente 
infiltration  qui  s’est  poursuivi  sans  relache  jus¬ 
qu’a  nos  jours. 

Les  recensements  que  nous  possedons  sur  cette 
periode  de  notre  histoire  sont  peu  satisfaisants. 
Chaque  colonie  les  operait  sans  regies  fixes,  et  les 
Provinces  Maritimes,  effrayees,  peut-etre,  de  la 
resurrection  des  Acadiens,  ne  faisaient  mention  ni 
des  religions  ni  des  races. 

Nous  les  donnons  tels  quels  4 


Annees  Provinces  Population  totale  catholique  frangaise 


1844  Quebec  . 

1842  Ontario . 

1838-40-41  Pr. -Maritimes  . 

1843  Nord-Ouest  .  .  . 


697,084  572,439  524,244 

487,053  65,203  13,969 

265,779 
5,144 


Total .  1,455,059 

Le  lecteur  remarquera,  sans  doute,  qu’il  est 
fait  dans  ces  statistiques  mention,  pour  la  premiere 
fois,  du  Nord-Ouest.  Hatons-nous  de  Favertir 
que  les  Sauvages  qui  peuplaient  ces  territoires,  au 
nombre  de  70,000  environ,  ne  furent  point  recenses. 
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La  colonisation  de  FOntario  rendit  bientot  neces- 
saire  la  creation  de  deux  nouveaux  sieges  episcopaux  : 
celui  de  Toronto,  1841,  et  celui  de  Bytown,  actuel- 
lement  Ottawa,  1847.  Les  temps  marchaient, 
l’Lglise  s’organisait  ;  de  tous  cotes  les  paroisses 
se  formaient,  les  ecoles  catholiques,  les  colleges 
sortaient  du  sol,  les  communaut.es  religieuses  com- 
mengaient  a  se  multiplier.  Parmi  ces  dernieres,  il 
convient  de  mentionner  les  Oblats,  qui,  appeles  au 
Canada  par  l’eveque  de  Montreal,  Monseigneur 
Bourget,  1841,  eurent  la  gloire  de  fonder  les  eglises  du 
Nord-Ouest. 

Mentionnons  ici  quelques  dates  importantes  dans 
notre  bistoire  religieuse  : 

Le  13  juillet  1844,  le  Saint-Siege  erigea  Quebec 
en  metropole  de  la  premiere  Province  ecclesiastique 
du  Canada,  laquelle  comprenait  tout  le  pays,  sauf 
les  Provinces  Maritimes.  Le  6  janvier  1851,  fut 
convoque  le  premier  concile  de  la  dite  Province  ; 
et  l’annee  suivante,  1852,  FUniversite  Laval,  la 
premiere  universite  catholique  du  Canada  fut 
fondee. 

Le  recensement  de  1861  nous  renseigne  sur  les 
accroissements  de  l’Lglise  canadienne  : 


Population  totale 

catholique 

frangaise 

Ontario . 

1,396,091 

258,151 

33,287 

Quebec . 

1,111,566 

943,253 

847,615 

Nouvelle-  Ecosse . 

330,857 

86,281 

Nouveau-Brunswick  .  . 

252,047 

85,238 

Ile-du-Prince-Edouard. 

80,857 

35,852 

Totaux . 

3,171,418 

1,408,775 
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Comme  on  le  voit,  il  n’est  point  fait,  ici,  mention 
du  Nord-Ouest. 

Une  seconde  remarque  s’impose  :  c’est  l’augmen- 
tation  de  la  population  catholique  de  langue  anglaise 
dont  le  nombre,  dans  nos  deux  principals  provinces 
de  Quebec  et  d’Ontario,  s’est  eleve,  de  100,000 
qu’il  etait  en  1844,  a  320,000  en  1861.  Les  Irlandais, 
ehasses  de  leur  pays  par  la  famine,  avaient  trouve 
sur  nos  rivages  le  plus  fraternel  accueil. 

III. —  Confederation 


Un  grave  evenement,  qui  devait  changer  la  face 
■  des  choses  au  Canada,  signale  a  l’attention  l’epoque 
ou  nous  sommes  parvenus. 

Le  ler  juillet  1867,  les  diverses  colonies  anglaises 
etablies  sur  notre  territoire  furent  reunies  en  Con¬ 
federation  sous  le  nom  de  Puissance  du  Canada. 
Par  1’acte  de  reunion,  deux  langues  et  deux  natio¬ 
nality,  l’anglaise  et  la  franchise,  furent  reconnues 
officiellement  et  mises  sur  le  meme  pied.  C’etait 
la  consecration  definitive  de  notre  existence. 

Tandis  que  le  Canada  marchait,  sous  l’egide  de 
la  Grande-Bretagne,  dans  la  possession  d’une  auto- 
nomie  presque  complete,  a  de  glorieuses  destinees, 
les  diverses  provinces  dont  il  etait  compose  gar- 
daient  avec  un  soin  jaloux  leurs  privileges  et  leur 
quasi  independance. 

Mais,  si  la  province  de  Quebec  se  trouvait, 
desormais,  en  possession  paisible  de  la  plupart  de  ses 
droits,  si,  dans  la  province  d’Ontario,  la  loi  sur  les 
eeoles  separees  donnait  satisfaction  a  plusieurs  des 
revendications  des  catholiques,  1’Eglise,  dont  le 
destin  est  de  lutter  toujours  et  de  souffrir,  voyait  se 
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former  vers  l’ouest  des  nuages  pour  elle  gros  de 
menaces. 

Le  malheur  voulut  que,  precisement  a  cette 
meme  epoque  ou  des  emigrants,  qui  n’appartenaient 
ni  a  notre  religion  ni  a  notre  race,  debarquaient  dans 
nos  ports  par  milliers,  nos  eompatriotes,  pousses 
par  une  espece  d’irresistible  instinct  vers  des  climats 
plus  doux,  aient  commence  a  prendre  le  chemin  des 
villes  industrielles  des  Etats-Unis,  au  grand  detri¬ 
ment  de  notre  influence  politique  et  religieuse. 

Quels  sont  les  desseins  mysterieux  de  la  Provi¬ 
dence  dans  ces  migrations  populaires  que  l’histoire 
signale  periodiquement,  nous  l’ignorons.  Ce  qui 
est  certain,  c’est  que,  si  les  quinze  cent  mille  ou 
deux  millions  de  Canadiens,  actuellement  etablis 
dans  la  republique  americaine,  etaient  demeures 
parmi  nous,  la  religion  catholique,  en  possession 
d’une  majorite  electorate,  n’auraient  eu  rien  a  craindre 
du  fanatisme  protestant  qui  nous  a  ravi,  au  Nord- 
Ouest,  nos  droits  scolaires. 

Esperons  que  notre  courage  nous  fera  reconquerir 
ce  que  notre  faiblesse  nous  a  fait  perdre. 

Voici  les  chiffres  du  premier  recensement  officiel 
de  la  Puissance,  en  1871  : 


Provinces  Population  totale 

catholique 

frangaise 

Ontario . \ 

1,620,851 

274,162 

75,383 

Quebec . 

1,191,516 

1,019,850 

929,817 

Nouvelle-Ecosse . 

387,800 

102,001 

32,833 

Nouveau-Brunswick  .  . 

285,594 

96,016 

44,967 

Ile-du-Prince- Edouard 

94,021 

40,442 

*8,000 

Manitoba . 

12,228 

5,452 

*3,000 

Colombie-Britannique . 

10,586 

Territoires  Nord-Ouest 

3,602,596 

1,537,923 

1,094,000 
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Nous  avertissons  le  lecteur  que  ce  recensement 
est  encore  incomplet  pour  l’ile  du  Prince-Edouard, 
le  Manitoba,  la  Colombie-Britannique  et  les  Terri- 
toires  du  Nord-Ouest.  Nous  avons  etabli,  nous- 
mernes,  approximativement,  les  chiffres  de  la  popu¬ 
lation  frangaise  dans  les  deux  premieres  provinces, 
en  les  marquant  d’un  asterisque.  L’erreur,  si  elle 
existe,  ne  peut  etre  que  minime. 

II  est  temps  maintenant  de  raconter  en  quelques 
mots  l’histoire  de  la  creation  et.  des  developpements 
des  diverses  provinces  ecclesiastiques  dont  l’Eglise 
canadienne  est  actuellement  composee. 


CHAPITRE  II 

LE  PRESENT 


Les  provinces  ecclesiastiques 
I— PROVINCE  DE  QUEBEC 

Notons  tout  d’abord  que  par  Province  ecclesias- 
tique  de  Quebec  il  faut.  entendre  la  province  eontem- 
poraine  et  non  la  province-mere  dont  toutes  les 
autres  sont  issues. 

Cette  province  comprend  les  dioceses  de  Quebec, 
des  Trois-Rivieres,  de  Rimouski,  de  Chicoutimi,  de 
Nicolet,  de  Gaspe  et  le  Vicariat  apostolique  du 
Golfe  Saint-Laurent. 


—  20  — 


1  °  Diocese  de  Quebec 

b  < nr/of >'  >  >nn  !  ni)  ;) ft  I  ruqmoimi  •}‘iO')iit)  u  •.* 

La  ville  de  Quebec  (110,500  habitants  environ)  qui 
du  haut  de  son  rocher  domine  le  fleuve  geant  etale 
a  ses  pieds,  porte  le  titre  superbe  de  Gibraltar  ame- 
rieain  ;  mais  ses  remparts  ont  subi  les  atteintes  de 
l’age  ;  sa  citadelle  est  aujourd’hui  plus  pittoresque 
que  redoutable.  Chaque  annee,  la  foule  des  touristes, 
en  quete  de  vieilles  choses  et  de  romantiques 
souvenirs,  y  accourt  de  la  republique  voisine.  Et 
elle  n’est  point  degue  car  le  spectacle  qui,  de  ses 
bastions,  s’offre  aux  regards  emerveilles  est  l’un 
des  plus  grandioses  quisoient  au  monde. 

C’est  une  ville  de  lettres  et  d’administration, 
ou  vibre,  toujours  ardent,  le  coeur  d’un  peuple  fran- 
gais  et  catholique  qui  pretend  bien  ne  se  laisser 
jamais  noyer  dans  l’ocean  des  races  anglo-saxonnes. 

Qu’on  ne  lui  demande  pas,  apres  cela,  le  genie 
des  affaires.  Elle  laisse  a  d’autres  cites  plus  modernes 
et  plus  riches  le  don  d’exceller  dans  les  arts  du 
commerce  et  de  l’industrie. 

Ajoutons  cependant  pour  £tre  juste  que,  depuis 
quelques  annees,  Quebec  subit  une  veritable  transfor¬ 
mation. 

D’immenses  travaux  entrepris  par  le  Gouver- 
nement  et  les  Compagnies  de  chemin  de  fer  qui 
traversent  le  continent  americain  rendent  une 
nouvelle  vie  a  son  port  endormi  et  font  naitre  de 
vastes  espoirs  de  prosperite  commerciale. 

Le  territoire  de  la  province  civile  de  Quebec, 
explore  depuis  longtemps  et  peuple  dans  ses  parties 
les  plus  accessibles,  est  destine  a  demeurer  l’apanage 
inconteste  de  la  race  frangaise.  Les  bucherons  cana- 
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diens  seuls  ont  le  courage  et  la  force  de  s’attaquer 
a  la  for£t  qui  recouvre  encore  les  trois-quarts  du  sol. 
Les  colons  europeens  trouvent  leur  avantage  a 
gagner  les  prairies  de  l’Ouest  denudees  et  fertiles. 
C’est  assez  dire  que  la  population  de  Quebec  s’accrolt 
surtout  par  des  voies  regulieres  et  par  le  surplus 
des  naissances  dans  nos  fecondes  families  chreti- 
ennes. 

2°  Diocese  des  Trois-Rivieres 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Quebec  fut  erige 
en  metropole  le  13  juillet  1844.  Quelques  annees 
plus  tard,  8  juin  1852,  la  petite  ville  des  Trois- 
Rivieres,  celebre  dans  nos  annales,  situee  a  l’embou- 
chure  du  Saint-Maurice  et  au  pied  de  cette  expansion 
du  Saint-Laurent  connue  sous  le  nom  du  lac  Saint- 
Pierre,  devint  le  siege  d’un  eveche  dont  la  mission 
etait  de  veiller  sur  les  paroisses  du  cours  moyen  du 
grand  fleuve. 

Les  Trois-Rivieres  sont  longtemps  demeurees  dans 
un  etat  de  stagnation,  mais  voici  que,  sous  une 
poussee  soudaine  de  1’industrie,  l’antique  cite  se 
transforme  et  entre  resolument  dans  la  voie  du 
progres.  Elle  compte  vingt-deux  mille  habitants, 
(22,000). 

3°  Diocese  de  Rimouski 

‘  Cependant,  a  mesure  que  le  pays  se  peuplait,  la 
colonisation  s’etendait  sur  les  rives  du  Saint-Laurent, 
non  seulement  en  remontant  a  l’ouest,  mais  aussi 
en  descendant  du  cote  du  golfe,  dans  la  Gaspesie 
et  la  vallee  de  la  Matapedia,  par  ou  les  deux  peuples 
freres,  Acadiens  et  Canadiens,  separes  depuis 
si  longtemps,  devaient  enfin  se  rencontrer.  Cette 
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jonc-tion  est  actuellement  un  fait  accompli.  L’eveche 
de  Rimouski,  fonde  le  17  janvier  1867,  avait  preci- 
sement  pour  objet  de  favoriser  la  colonisation 
dans  ces  regions  maritimes.  Le  succes  a  depasse 
toutes  les  esperances.  Si  la  ville  de  Rimouski  (3,600 
habitants),  elle-meme,  n’a  pas  grandi,  le  diocese 
s’est  merveilleusement  developpe. 

4°  Diocese  de  Chicoutimi 

Au  nord  du  comte  de  Quebec,  par  dela  les  apres 
Laurentides,  s’etend,  enveloppee  de  forets  myste- 
rieuses,  la  nappe  d’eau  circulaire  appelee  lac  Saint- 
Jean.  C’etait,  jadis,  le  centre  du  fabuleux  royaume 
du  Saguenay,  ainsi  designe  du  nom  d’un  fleuve  ou 
plutot  d’un  fiord  etrange,  ouvert,  corame  une 
brisure,  au  travers  des  montagnes  de  granit.  Au 
milieu  de  ces  solitudes,  de  hardis  pionniers,  conduits 
par  leurs  cures,  vinrent,  dans  la  seconde  moitie  du 
siecle  dernier,  porter  la  hache  et  la  charrue.  Le  ciel  les 
benit,  et,  bientot,  a  la  place  des  bois,  surgirent, 
autour  du  lac,  des  paroisses.  II  fallait  un  eveque 
pour  surveiller  et  eneourager  cette  Eglise  naissante. 
Le  28  mai  1878,  le  diocese  de  Chicoutimi  fut  fonde. 

Or  voici  que  cette  region,  que  son  isolement  de 
l’autre  cote  des  montagnes  semblait  vouer  a  une 
perpetuelle  mediocrite,  prend  soudain  un  vif  essor. 
L’industrie  toute  nouvelle  de  la  pulpe,  qui  trouve 
dans  1’immensite  des  forets  un  inepuisable  aliment, 
les  pouvoirs  d’eau,  les  chemins  de  fer,  et  l’esprit  d’en- 
treprise  d’un  groupe  d’hommes  eminents,  font  du 
lac  Saint-Jean  et  de  Chicoutimi  (9,000  habitants) 
un  des  principaux  centres  commerciaux  de  la 
Province. 
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5°  Diocese  de  Nicolet 

Quelques  annees  apres  la  fondation  du  diocese 
de  Chicoutimi  celui  de  Nicolet  fut  erige,  10  juillet 
1885.  Nicolet  n’est  qu’une  petite  ville  de  2,300 
habitants,  mais  elle  possede  une  magnifique  cathe- 
drale  et  un  Seminaire  deja  fort  ancien.  Rome, 
donnant  suite  a  certaines  reclamations,  detacha 
done  du  diocese  des  Trois-Rivieres  tout  le  territoire 
situe  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent,  ou  se  trouvent 
de  nombreuses  et  riches  paroisses,  et  ou  les  forets 
des  vieilles  seigneuries  qui  se  concedent  font  pro- 
gresser  chaque  jour  la  colonisation.  Le  diocese 
de  Nicolet,  sans  etre  susceptible  d’une  grande 
extension,  est  assez  considerable  et  fort  bien  orga¬ 
nise. 


6°  Vicariat  apostolique  du  Golfe  St-Laurent 

Sur  les  cotes  steriles  et  desolees  de  l’immense 
Labrador,  quelques  milliers  de  pecheurs,  disperses 
par  petits  hameaux,  vivaient  depuis  longtemps  dans 
l’abandon.  Le  Gouvernement  les  prit  en  pitie  et 
leur  offrit,  maintes  fois  des  terres  fertiles  ou  ils  pour- 
raient  s’etablir  et  jouir  des  bienfaits  de  la  vie  sociale. 
Mais  ces  pauvres  gens  aiment  leur  rude  patrie  et 
preferent  les  incertitudes  de  leur  dur  metier  au  calme 
plat  de  nos  campagnes  sans  horizon. 

L’Eglise  est  une  mere  trop  vigilante  pour  aban- 
donner  aucun  de  ses  enfants.  Voila  pourquoi, 
lorsque  le  diocese  de  Rimouski  fut  fonde,  la  rive  nord 
du  Saint-Laurent  aussi  bien  que  la  rive  sud  fut 
englobee  dans  ses  limites. 
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Monseigneur  Langevin,  toutefois,  ne  tarda  pas  a 
s’apercevoir  que  l’immensite  du  Golfe  et  les  diffi- 
cultes  des  communications  lui  rendaient  impossible 
la  desserte  convenable  de  ces  rivages.  Sur  sa  propo¬ 
sition,  le  Labrador  et  Pile  d’ Anticosti  furent  done 
eriges,  20  mai  1882,  en  une  Prefecture  apostolique 
dont  la  Pointe-aux-Esquimaux  devint  le  chef-lieu. 
Monseigneur  F.-X.  Bosse,  nomme  prefet  aposto¬ 
lique,  organisa  de  son  mieux  ce  pays  ;  mais  le 
personnel  lui  manquait.  Aussi,  apres  dix  ans  de  labeur, 
se  voyant  dans  l’impossibilite  de  recruter  un  clerge, 

11  se  retira. 

L’Eveque  de  Chicoutimi  herita  de  la  Prefecture, 
1892.  Ce  fut  lui  qui  suggera  au  Saint-Siege  de 
eonfier  ce  territoire  a  une  congregation  religieuse 
qui  pftt  assurer  regulierement  et  perpetuellement  le 
service  des  ames.  Voila  comment,  le  21  aoht  1903, 
la  Prefecture  apostolique  du  Labrador  fut  confiee 
a  la  Congregation  des  Eudistes  ;  et  comment,  le 

12  septembre  1905,  la  Prefecture  devint  Vicariat, 
et  le  prefet,  Monseigneur  Blanche,  eree  eveque 
titulaire  de  Sicca,  devint  premier  Vicaire  aposto¬ 
lique  du  Golfe  Saint-Laurent.  II  a  eu  pour  successeur, 
1922,  Monseigneur  M.-J.  Leventoux. 

L’ Eveque  reside  au  village  de  la  Pointe-aux-Es¬ 
quimaux,  poste  qui  comprend  885  habitants. 

La  population  de  ces  regions  est  estimee  (en  1913) 
a  dix  mille  4mes,  dont  7,000  Frangais  et  3,000 
Sauvages.  Les  Sauvages  sont  evangelises  par  les  Peres 
de  la  residence  de  Betsiamis.  Les  blancs  possedent 
douze  missions  ou  les  religieux  resident.  De  plus  les 
Peres  visitent  regulierement  vingt-huit  missions, 
dix  ehapelles  et  dix-neuf  oratoires.  Les  Eudistes  du 
Vicariat  sont  au  nombre  de  dix-neuf. 
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7°  Diocese  de  Gaspe 

Le  diocese  de  Rimouski  etant  devenu  prospere, 
on  jugea  bon  de  demander  a  Rome  de  le  diviser 
pour  favoriser  la  colonisation  de  plusieurs  cantons 
eloignes. 

Le  nouveau  diocese  de  Gaspe  fut,  done  eree  en 
1922.  Ce  diocese  comprend  le  comte  de  Gaspe  et 
celui  de  Bonaventure. 

Ces  deux  comtes,  toutefois,  n’appartiennent 
pas  completement  a  Gaspe.  Les  Iles-de-la-Made- 
leine  demeurent  attachees  a  Charlottetown,  et 
plusieurs  cantons  voisins  de  la  Matapedia  restent 
egalement  sous  la  juridiction  de  Rimouski. 

Le  petit  village  de  Gaspe,  800  Ames,  devient  la 
residence  du  nouvel  eveque,  Monseigneur  Ross, 
nomme  en  1923. 

Le  diocese  de  Gaspe  compte  56,000  habitants, 
dont  48,500  sont  catholiques,  et  environ  43,000 
canadiens-frangais. 


Resume  demographique 

(Recensement  de  1921  (1) 

Dioceses  Population  totale  catholique  fran$aise 


Quebec . 

431,869 

421,696 

410,548 

Trois-Rivieres . 

115,799 

112,882 

111,052 

Rimouski . 

101,507 

100,246 

98,690 

Chicoutimi . 

99,728 

95,391 

92,353 

Nicolet . 

94,238 

92,508 

91,987 

V.  A.  Golfe  St-Laurent 

11,138 

9,650 

7,000 

Gaspe . 

56,000 

48,500 

43,000 

(1)  Quelques  erreurs  ont  pu  se  glisser  dans  les  evaluations 
des  dioceses  de  Rimouski  et  Gaspe,  Chicoutimi  et  Vicariat 
apostolique  du  golfe  Saint-Laurent,  mais  elles  sont  sans  impor¬ 
tance. 
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II — PROVINCE  DE  HALIFAX 

Tout  est  relatif  en  ce  monde.  Tandis  que,  de 
l’autre  cote  de  l’Atlantique,  les  nations  modernes 
d’Europe  reservent  a  1’Egypte  et  a  la  Babylonie  le 
titre  venerable  de  peuples  anciens,  ici,  une  anti- 
quite  d’un  siecle  nous  semble  deja  fort  respectable. 
C’est  ainsi  que  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau- 
Brunswick  et  Pile-du-Prince-Edouard,  dont  l’histoire 
ne  commence,  pourtant,  qu’au  dix-huitieme  siecle, 
sont  consideres  comme  d’anciennes  colonies. 

Nous  avons  vu  plus  haut  comment  les  perse¬ 
cutions  subies  par  les  Acadiens  avaient  reduit,  en 
1771,  ce  peuple  infortune  au  chiffre  de  8,500  arnes. 
Nous  avons  constate  egalement  que,  parrni  ce  flot 
d’emigration  anglo-saxonne  qui  commen^a  d’affluer 
apres  la  guerre  d’lndependance,  se  trouvaient  des 
catholiques  ecossais  et  irlandais.  II  nous  a  ete 
impossible  de  connaitre  leur  nombre,  car,  avant 
la  Confederation,  les  Provinces  Maritimes  ne  firent 
que  rarement  mention,  dans  les  recensements,  de  la 
religion  des  habitants,  et  jamais  de  leur  race. 

Ce  fut  done  pour  le  Canada  une  veritable  surprise 
d’apprendre,  par  les  statistiques,  qu’il  y  avait 
en  1881,  dans  les  dites  Provinces,  273,693  catho¬ 
liques,  dont  108,605  Acadiens.  Or,  ce  chiffre  des 
Acadiens  aurait  ete  plus  eleve  si  l’on  avait  pu  tenir 
compte  de  ceux  etablis  dans  la  partie  de  Mada- 
waska  cedee  par  les  traites  a  l’Etat  americain  du 
Maine.  Oui,  vraiment,  admirons  la  une  manifes¬ 
tation  de  la  Providence  qui  poursuit,  a  travers  les 
dges,  ses  desseins  avec  autant  de  force  que  de  douceur. 

La  population  demeure  stationnaire  dans  ces 
provinces  ou  le  flot  de  l’immigration  europeenne 
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passe  sans  s’arreter.  Les  habitants  eux-memes 
emigrent  aux  Etats-Unis.  Seuls  les  catholiques,  les 
Acadiens  surtout,  grace  a  leurs  vertus  familiales, 
font  encore  bonne  figure.  Encore  quelques  annees 
et  leur  minorite  sera  transformee  en  majorite. 

1  °  Diocese  de  Halifax 

La  cite  de  Halifax,  (58,000  habitants)  militaire  et 
maritime,  qui  dispute  a  Saint- Jean  le  monopole  de  la 
navigation  pendant  les  mois  glaces  de  l’hiver,  fut, 
des  1818,  la  residence  d’un  vicaire  apostolique. 

En  1842,  le  Vicariat  de  la  Nouvelle-Ecosse  devint 
,  un  diocese  regulier  ;  et,  le  4  mai  1852,  Halifax  fut 
erige  en  archeveche  et  metropole  de  la  nouvelle 
Province  ecclesiastique  a  laquelle  furent  rattachees 
les  diverses  eglises  de  la  Nouvelle-ficosse,  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  l’ile-du-Prince-Edouard, 
qui  constituent  le  groupe  des  Provinces  Maritimes. 

Le  diocese  de  Halifax  est  peuple  en  grande 
majorite  de  protestants.  Ses  terres  cultivables  sont 
presque  toutes  mises  en  oeuvre,  de  sorte  que  les  espe- 
rances  d’avenir  pour  l’Eglise  y  sont  relativement 
limitees.  La  population  catholique  du  diocese  est 
divisee  a  peu  pres  egalement  entre  les  fideles  de 
langue  anglaise  et  de  langue  frangaise. 

2°  Diocese  de  Charlottetown 

L’ile-du-Prince-Edouard  constitue  la  plus  petite 
province  du  Dominion  canadien.  Fertile,  densement 
peuplee,  superieurement  cultivee,  jouissant  d’un 
climat  relativement  doux,  rien  ne  manquerait 
a  sa  prosperity  si  ses  communications  etaient  regu- 
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lierement  assurees,  l’hiver,  avec  le  continent,  et  si 
1’emigration  aux  Ltats-Unis,  mal  commun,  d’ailleurs, 
aux  autres  provinces,  ne  lui  enlevait  chaque  annee 
la  fleur  de  sa  jeunesse.  Dans  la  derniere  decade 
elle  a  perdu  de  la  sorte  dix  mille  habitants,  dont 
quatre  mille  catholiques.  Les  Acadiens  seuls  tiennent 
bon,  non  parce  qu’ils  s’attachent  plus  que  les 
autres  insulaires  au  pays,  mais  a  cause  du  chiffre 
eleve  de  leurs  naissances. 

Charlottetown  (12,000  habitants),  capitale  de 
Tile,  eut,  des  1819,  un  eveque  qui  portait  le  titre 
d’auxiliaire  de  Quebec.  A  partir  du  11  aout  1829,  la 
province  fut  erigee  en  diocese  regulier.  On  annexa 
a  ce  diocese  pour  la  commodite  de  la  desserte, 
les  Iles-de-la-Madeleine,  quoiqu’elles  appartiennent 
a  la  province  de  Quebec. 

3°  Diocese  de  Saint-Jean 

Saint-Jean,  (47,000  habitants),  appartient  a  la 
province  du  Nouveau-Brunswick.  Cette  province  fit 
d’abord  partie  de  la  Nouvelle-ficosse  jusqu’en  1784, 
et  ne  commenga  d’etre  colonisee  que  posterieure- 
rnent  a  celle-ci.  Aussi  reste-t-il  encore  a  l’interieur 
du  pays  de  vastes  forets  reservees  aux  defrichements. 
Les  Acadiens  qui  y  trouverent  un  asile  contre  la 
persecution,  ont  grandement  prospere  et  semblent 
destines  a  l’hegemonie  dans  ces  parages.  Pour  la 
premiere  fois  un  pretre  de  leur  race,  Monseigneur 
Leblanc,  a  ete  eleve  a  l’episcopat  et  place  sur  le  siege 
de  Saint- Jean,  2  aoftt,  1912.  Le  diocese  de  Saint- Jean 
date  du  30  septembre  1842. 
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4°  Diocese  d" Antigonish 

Antigonish  (1,700  habitants),  en  Nouvelle-Ecosse, 
est  le  centre  d’une  region  peuplee  d’Ecossais  catho- 
liques  et  de  pecheurs  acadiens.  C’est  dans  ce  diocese 
que  se  trouvent  les  fameuses  mines  de  houille  de 
Sydney.  Le  premier  siege  de  ce  florissant  diocese 
fut  la  petite  paroisse  d’Arichat,  21  septembre  1844. 
Des  raisons  de  haute  convenance  firent  transferer, 
en  1886,  l’eveche  a  Antigonish. 

5°  Diocese  de  Chatham 

Enfin,  le  8  mai  1860,  un  dernier  diocese  fut  erige 
dans  la  ville  de  Chatham,  (2,300  habitants),  au 
Nouveau-Brunswick.  Le  but  de  cette  erection  fut  de 
favoriser  la  colonisation  catholique  qui  se  portait 
au  nord  de  la  province  et  de  tendre  la  main  aux 
Canadiens  de  Quebec. 

L’evenement  a  justifie  la  sagesse  de  cette  mesure. 
Ce  diocese  est  devenu  le  plus  florissant  de  toute 
l’Acadie. 

Resume  demographique 


Dioceses  Population  totale  catholique  fran^aise 

Halifax .  324,393  66,274  33,229 

Antigonish .  199,444  95,528  23,495 

Charlottetown(l) .  95,742  45,908  18,393 

Saint-Jean .  250,429  70,401  39,005 

Chatham(2)  .  137,447  99,918  81,991 


(1)  II  ne  faut  pas  oublier  que  le  diocese  de  Charlottetown 
comprend,  outre  l’ile-du-Prince- Edouard,  les  lies  de  la  Madeleine 
qui  appartiennent  a  la  province  civile  de  Quebec. 

(2)  Quelques  erreurs,  d’ailleurs  sans  importance,  ont  pu  se 
glisser  dans  les  delimitations  respectives  des  dioceses  de  Saint- 
Jean  et  de  Chatham,  causees  par  les  changements  des  districts 
electoraux. 
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Provinces  Mari  times 

RECENSEMEN'T  FEDERAL  DE  1921 
Ile-du-Prince-  Edouard 


Population  totale .  88,615 

“  catholique .  39,312 

“  frangaise .  11,971 

Nouvelle-ficosse 

Population  totale .  523,837 

“  catholique .  160,802 

“  frangaise .  56,619 

Nouveau-Brunswick 

4 

Population  totale .  387, S76 

catholique .  170,319 

“  frangaise .  121,111 


III  —  PROVINCE  DE  MONTREAL 

Cette  province  comprend  ies  dioceses  de  Montreal, 
de  Saint-Hyacinthe,  de  Sherbrooke,  de  Vaileyfield  et 
de  Joliette. 

1  0  Diocese  de  Montreal 

Si  Quebec  est  la  capitale  administrative  et  intel- 
lectuelle  de  la  province  qui  porte  son  nom,  il  faut 
avouer  que  Montreal  est  la  metropole  commerciale 
de  toute  la  Puissance. 

Cette  opulente  cite,  dont  la  population  depasse  le 
chiffre  de  700,000,  grandit  avec  une  telle  rapidity 
qu’il  ne  se  passe  point  d’annee  que  l’autorite  ecclesias- 
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tique  ne  se  voie  obligee  d’y  creer  de  nouvelles 
paroisses  ;  et  le  temps  n’est  pas  eloigne  ou  elle 
comptera  parmi  les  villes  les  plus  importantes  de 
l’Amerique.  Son  pare  du  Mont-Royal  est  une  pure 
merveille,  et  ses  quais,  sur  une  longueur  de  plusieurs 
milles,  sont  hordes,  tout  l’ete,  de  navires. 

Mais  Montreal  ne  se  contente  pas  des  avantages 
que  procurent  le  commerce  et  l’industrie  ;  elle  aspire 
a  toutes  les  grandeurs.  Son  Universite  McGill, 
protestante,  son  Universite  catholique,  son  Ecole 
Polytechnique  en  font  un  centre  intellectuel  ; 
tandis  que  ses  superbes  eglises  et  ses  nombreuses 
communautes  religieuses  temoignent  de  la  foi 
de  son  peuple. 

Montreal  eut  un  eveque  des  le  ler  fevrier  1820  ; 
mais  ce  prelat  n’agissait  qu’en  qualite  d’auxiliaire 
de  Quebec.  Ce  ne  fut  que  le  13  mai  1836  que  Mgr 
Lartigue  devint  eveque  titulaire  de  son  siege.  11 
eut  pour  successeur  Monseigneur  Bourget,  dont  les 
ceuvres  sont  bien  connues. 

Cependant  ^importance  croissante  de  la  province 
de  Quebec  ayant  rendu  necessaires  de  nouvelles  divi¬ 
sions  ecclesiastiques,  le  Saint-Siege,  8  juin  1886,  jugea 
enfin  venu  le  temps  opportun  pour  eriger  la  ville  de 
Montreal  en  metropole.  Monseigneur  Fabre  fut 
done,  £t  cette  date,  eleve  a  la  dignite  d’archeveque. 

2°  Diocese  de  Saint-Hyacinthe 

Non  loin  de  Montreal,  dans  la  partie  la  plus  fertile 
de  1’immense  vallee  du  Saint-Laurent,  au  bord  d’une 
gracieuse  riviere,  se  cache  a  demi,  sous  de  frais 
ombrages,  la  petite  ville  industrielle  de  Saint- 
Hyacinthe,  (11,000  habitants).  Des  le  8  juin  1852, 
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un  eveque  y  fut  plac6.  Ce  diocese,  petit  en  etendue  et 
densement  peuple  depuis  longtemps,  n’est  guere 
susceptible  d’accroissement ;  mais  son  organisation  est  ( 
parfaite,  et  il  peut  rivaliser  sans  crainte  avec  les 
vieilles  eglises  d’Europe. 

3°  Diocese  de  Sherbrooke 

On  n’en  saurait  dire  autant  du  diocese  voisin, 
Sherbrooke,  qui  est  encore  dans  la  fievre  de  son 
developpement. 

A  la  frontiere  americaine  du  Canada  s’etend  une 
region  fertile,  accidentee  et  pittoresque,  connue  sous 
le  nom  de  Bois-Francs  et  de  Cantons  de  l’Est.  C’est 
la  que  les  Loyalistes  amerieains,  refugies  dans  la 
province  de  Quebec,  elurent  domicile.  Liberalement 
traites  par  le  gouvernement  anglais  qui  leur  prodigua 
les  terres  et  les  secours,  ils  ne  tarderent  pas  a  s’en- 
richir.  On  comptait  qu’ils  opposeraient  un  obstacle 
invincible  a  l’expansion  des  Canadiens  frangais  ; 
mais  Celui-la  seul  qui  met  un  frein  a  la  fureur  des 
flots  serait  capable  d’arreter  leur  essor. 

Lors  done  que  les  paroisses  qui  bordent  les  rives 
du  Saint-Laurent  se  trouverent  trop  etroites  pour 
contenir  les  nouvelles  generations,  les  Canadiens 
commencerent  a  s’enfoncer  dans  l’interieur  des 
terres,  et  gagnerent  de  proche  en  proche  jusqu’a  ce 
que,  il  y  a  une  cinquantaine  d’annees,  les  Cantons 
de  l’Est  furent  atteints.  Alors  commenga  un  long 
travail  d’infiltration. 

Le  23  aoftt  1874,  un  diocese  fut  cree  a  Sherbrooke 
(24,000  habitants),  ville  florissante  et  d’un  grand 
avenir.  L’arrivee  d’un  eveque  fut  le  signal  d’un 
redoublement  d’effort  pour  la  conquMe  pacifique 
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du  pays.  Aujourd’liui  la  region  est  couverte  d’un 
reseau  de  paroisses  a  peu  pres  complet,  et  les  protes- 
tants,  mis  partout  en  minorite,  disparaissent. 
Les  paroisses,  toutefois,  sont  encore  pauvres,  et  la 
vie  est  dute  pour  le  clerge.  Dans  quelques  annees, 
lorsque  les  riches  fermes  ecossaises  auront  ete  acqui- 
ses  par  les  ambitieux  Canadiens,  les  nouveaux  cures 
recueilleront  dans  l’allegresse  ce  que  les  pionniers, 
leurs  predecesseurs,  ont  seme  dans  les  sueurs  et 
dans  les  larmes. 


4°  Diocese  de  V  alley  field 

Sur  les  bords  du  lac  Saint-Frangois,  form£  par  une 
expansion  du  Saint-Laurent,  de  puissants  pouvoirs 
hydrauliques  donnerent  naissance,  il  y  a  peu 
d’annees,  a  la  ville  manufacturiere  de  Valleyfield 
(9,000  habitants) . 

On  pensa  qu’un  eveque  etait  necessaire  pour 
administrer  cette  region-frontiere  et  maintenir  dans 
la  foi  des  milliers  d’artisans  que  sollicitent  des 
tentations  de  toutes  sortes.  Le  5  avril  1892,  le 
diocese  de  Valleyfield  fut  fonde. 

Ce  pays,  completement  defriche  depuis  nombre 
d’annees,  n’a  de  chances  d’accroissements  que  par 
le  depart  des  nombreux  fermiers  protestants  qui 
peuplent  le  comte  de  Huntingdon.  Mais  il  est  a 
eraindre  que  ces  gens,  riches  pour  la  plupart,  et 
adosses  a  la  frontiere  americaine  ou  pullulent  leurs 
coreligionnaires,  ne  fassent  une  longue  et  obstinee 
resistance. 
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5°  Diocese  de  Joliette 

Non  loin  de  Montreal,  vers  le  nord,  dans  la  vallee 
du  grand  fleuve  qui  finit  aux  premiers  mamelons  des 
Laurentides,  un  patriote  fonda  naguere  une  jolie 
petite  cite  a  laquelle  son  nom  fut  donne  :  Joliette, 
(9,000  habitants).  Sentinelle  avancee  de  la  coloni¬ 
sation  a  travers  les  montagnes,  on  crut  qu’il  etait 
temps  de  fortifier  et  de  regulariser  son  action  en  lui 
donnant  un  ev£que,  27  janvier  1904. 

C’est  que,  en  effet,  le  colon  canadien,  moins 
heureux  que  Immigrant  etranger  qui  s’installe  dans 
les  prairies  de  l’Ouest,  doit  conquerir  peniblement  le 
sol  qu’il  convoite  sur  la  montagne  et  la  foret  :  deux 
ennemis  que  lui  seul  a  le  courage  d’affronter. 

Et  encore  faut-il  que  le  pretre  l’accompagne  et  se 
fasse  lui-meme  colon.  Ce  fut  toujours  l’honneur  de 
notre  clerge  d’etre  demeure  chef  de  peuple,  et  de  ne 
s’etre  point  confine  timidement  dans  les  seules 
occupations  du  ministere  spirituel.  Un  protestant 
rendait  naguere  hommage  a  cette  action  du  sacerdoce 
en  affirmant,  en  style  d’homme  d’affaires,  qu’un 
eveque  dans  un  district,  valait  trois  chemins  de  fer. 


Resume  demograpliique 


RECENSEMENT  DE  1921  (l) 


Dioceses  Population  totale  catholique  frangaise 

Montreal .  852,628  629,551  548,542 

Saint-Hyacinthe .  127,561  116,314  115,359 

Sherbrooke .  147,620  108,534  104,295 

Valley  field .  68,239  57,321  53,547 

Joliette .  67,651  66,748  66,292 


t  (1)  Par  le  fait  du  manque  de  concordance  entre  les  districts 
civils  et  ecclesiastiques,  quelques  erreurs,  sans  importance, 
ont  pu  se  glisser  dans  nos  calculs. 
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La  population  de  la  ville  et  de  File  de  Montreal 
s’eleve  (en  1921)  au  chiffre  de  724,000  habitants, 
divises  comme  suit  : 

Protestants .  160,000  environ. 

Juifs .  45,000  “ 

Catholiques .  515,000  “ 

Divers .  *  *  *  “ 


Les  catholiques  se  divisent  approximativement 
comme  suit  : 


Canadiens  frangais .  440,000 

Beiges .  2,200 

Italiens .  11,600 

Polonais .  2,700 

De  langue  anglaise .  57,000 

Divers .  2,000 


IV  —  PROVINCE  D’OTTAWA 

Cette  province  est  situee,  mi-partie  dans  la 
province  civile  et  catholique  de  Quebec,  mi-partie 
dans  le  protestant  Ontario. 

Lorsque,  vers  le  milieu  du  siecle  dernier,  la  province 
d’Ontario  prit,  grace  a  Immigration  anglo-saxonne, 
les  merveilleux  developpements  qui  Font  placee 
a  la  t6te  des  provinces  de  la  Puissance,  Ton  pensa 
un  instant  que  l’avenir  du  catholicisme  y  serait 
lie  aux  destinees  des  fils  de  l’lrlande.  Et  cette 
opinion  etait  fondee  sur  des  faits,  puisque,  de  1830  a 
1860,  plus  de  deux  cent  mille  catholiques  de  cette 
nationality  s’y  etablirent.  Mais  le  sort  a  voulu  que, 
depuis,  le  mouvement  qui  poussait  ces  emigrants 
sur  nos  plages  ait  presque  completement  cesse.  Des 
jours  meilleurs  ont  lui  pour  la  malheureuse  Irlande, 
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et  le  peuple  martyr  se  rattache  au  sol  cheri  de  la 
patrie. 

II  est  done  providentiel  que  les  Canadiens  frangais 
aient  commence  d’entamer  l’Ontario  par  toutes 
ses  frontieres,  du  nord  au  sud,  de  Test  a  l’ouest,  et 
que  la  fecondite  de  la  race  remplisse  les  vides  crees 
par  la  sterilite  volontaire  de  beaucoup  de  families 
protestantes.  C’est  ainsi  que  la  vieille  forteresse 
orangiste  tombera  avec  le  temps  au  pouvoir  des 
papist  es. 

La  province  d’Ottawa  comprend  les  dioceses 
d’Ottawa,  de  Pembroke,  de  Haileybury,  de  Mont- 
Laurier  et  le  Vicariat  apostolique  d’Ontario-Nord. 

1 0  Diocese  d’ Ottawa 

De  toutes  les  villes  canadiennes  nulle  n’est  plus 
elegante  et  plus  artistement  batie  que  notre  capitale 
federale.  Ottawa,  en  effet,  avec  ses  larges  rues 
asphaltees,  bordees  d’erables,  ses  chalets  aux  fines 
pelouses,  son  fleuve  superbe,  “  chapelet  dont  les 
grains  sont  des  lacs  et  la  chaine  des  rapides  ”,  ses 
palais,  ses  ministeres,  son  parlement,  qui  ne  craignent 
pas  la  comparaison  avec  les  plus  beaux  monuments 
de  Londres  et  de  Paris,  ses  squares,  ses  boulevards, 
ses  rivieres,  ses  canaux,  rnerite  assurement,  d’etre 
appelee  sans  raillerie  la  Washington  du  nord. 
Et,  quoique  les  protestants  par  leurs  richesses  y 
tiennent  le  haut  du  pave,  les  catholiques,  gr&ce  a  leur 
nombre  et  a  l’ardeur  de  leur  foi,  imposent  a  tous  le 
respect  pour  leurs  croyances. 

Ottawa  (108,000  habitants)  fut  longtemps,  sous  le 
nom  de  Bytown,  un  simple  dep6t  de  chantiers,  un 


—  37  — 


rendez-vous  de  voyageurs.  Sa  prosperity  date  du 
jour  ou  la  reine  Victoria  la  choisit,  31  decembre  1857, 
pour  capitale  de  la  Confederation  dont  on  posait 
alors  les  bases.  Mais,  depuis  deja  dix  ans,  elle  avait 
ete  erigee  en  diocese.  Monseigneur  Bourget,  dont 
l’oeil  observateur  pergait  les  tenebres  de  l’avenir, 
avait  prevu  sa  splendeur  prochaine.  11  voyait  avec 
douleur  les  meilleures  terres  du  pays  tomber  entre 
les  mains  des  protestants,  faute  de  pretres  pour 
diriger  la  nos  colons.  II  obtint  done  que,  le  25 
juin  1847,  Monseigneur  Guigues,  provincial  des 
Oblats,  congregation  recemment  arrivee  au  pays,  flit 
mis  par  le  Saint-Siege  a  la  tete  du  nouveau  diocese. 

Cet  homme  apostolique  commenga  son  oeuvre 
avec  six  pretres  seculiers,  quelques  religieux  oblats 
et.  trente-deux  mille  fideles.  A  sa  mort  le  diocese 
comptait  96,000  catholiques. 

Des  1882,  son  successeur,  Monseigneur  Duhamel, 
eprouvait  le  besoin  de  se  decharger  sur  les  epaules 
d’un  collegue  d’une  partie  de  son  immense  territoire  ; 
en  1886,  8  juin,  la  Province  ecclesiastique  d’Ottawa 
flit  creee  en  m6me  temps  que  celle  de  Montreal  ;  en 
1889,  l’Universite  catholique  recevait  de  Rome  ses 
lettres  d’erec-tion  canonique  ;  enfin,  le  27  septembre 
1908,  la  fondation  du  Vicariat  apostolique  du 
Temiscamingue  consacrait  definitivement  l’auto- 
nomie  de  la  nouvelle  province. 

Le  diocese  d’Ottawa  est  aujourd’hui,  sans  conteste, 
apres  Quebec  et  Montreal,  le  plus  important  de 
la  Puissance. 

Cette  Province  ecclesiastique  est  etablie,  a  cheval 
des  deux  c6tes  de  l’Ottawa,  sur  les  provinces  civiles 
de  Quebec  et  d’Ontario.  Une  telle  disposition  paratt 
etrange,  au  premier  abord,  mais  elle  s’explique  et 
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semble  providentielle  lorsqu’on  reflechit  a  quels 
besoins  elle  repond.  Pour  favoriser  l’invasion  paci- 
fique  des  Canadiens  catholiques  dans  l’Ontario 
protestant  ne  fallait-il  pas  unite  de  vue  dans  la 
direction  et  abondance  d’instruments  dans  l’execu- 
tion  ?  Et  le  succes  a  bien  prouve  la  sagesse  du  plan, 
puisque,  aujourd’hui,  les  comtes  de  Prescott  et  de 
Russell,  le  comte  de  Nipissing,  et  les  territoires  du 
Nouvel-Ontario  sont  conquis  completement  a  notre 
foi,  ou  en  bonne  voie  de  1’etre.  Dans  la  ville  meme 
d’Ottawa,  sur  une  population  totale  de  108,000 
habitants,  on  compte  51,000  catholiques,  dont  30,000 
sont  frangais.  Sans  compter  la  ville  de  Hull  situee 
de  P autre  cote  de  la  riviere:  24,000  habitants  pres- 
que  tous  frangais. 

2°  Diocese  de  Pembroke 

En  remontant  l’Ottawa  on  rencontre,  en  face  du 
lac  et  de  l’ile  des  Allumettes,  la  jolie  petite  ville 
industrielle  de  Pembroke,  (8,000  habitants).  C’est 
la  que,  le  11  juillet  1882,  un  eveque  fut  installe  avec 
le  titre  de  Vicaire  apostolique  de  Pontiac.  II  avait 
a  administrer  des  regions  immenses  qui  s’etendaient 
depuis  le  Manitoba  et  la  Baie  d’Hudson  jusqu’aux 
limites  du  diocese  de  Quebec.  Et  quoique  ces  pays 
fussent  presque  totalement  inhabi-tes,  on  comprend 
qu’un  jour  devait  venir  ou  leur  visite  et  leur  surveil¬ 
lance  depasseraient  les  forces  d’un  seul  homme. 

Pembroke  fut  erige  en  diocese  regulier  le  4  mai 
1889. 

Des  evenements  memorables  ont  hate  la  date 
d’une  nouvelle  division  que  tout  le  monde  savait 
ndcessaire. 
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Le  Gouvernement  federal  entreprit,  1a.  cons¬ 
truction,  dans  le  nord  canadien,  d’un  nouveau 
chemin  de  fer  transcontinental  qui  ouvrirait  a 
la  colonisation  de  vastes  terrains,  que  les  explora- 
teurs  s'accordent  a  declarer  susceptibles  de  culture. 
D’autre  part,  la  decouverte,  sur  les  bords  du  lac 
Temiscamingue,  d’abondantes  mines  de  cobalt  et 
d’argent  a  attire  dans  ces  cantons  une  foule  d’ou- 
vriers  et  d’industriels  dont  le  nombre  grandit  tous 
les  jours. 

Dans  ces  conjonctures,  l’eveque  de  Pembroke, 
Monseigneur  Lorrain,  a  demande  et  obtenu  du  Saint- 
Siege,  22  septembre  1908,  la  creation  du  Vicariat 
apostolique  du  Temiscamingue.  Esperons  que  ce 
Vicariat  qui  a  commence  sous  d’aussi  brillants  auspi¬ 
ces  tiendra  toutes  les  promesses  de  sa  naissance. 

II  faut  avouer  que  l’Eveque  de  Pembroke,  en 
agissant  comme  il  a  fait,  montra  un  grand  esprit 
d’abnegation  ;  car  il  a  renonce  a  la  seule  partie  de  son 
diocese  qui  put  se  developper  a  l’aise,  et  s’est  reduit 
a  un  territoire,  en  partie  sterile,  en  partie  envahi  par 
la  colonisation  protestante.  Ce  n’est  que  dans  les 
cantons  orientaux  du  Nipissing  que  les  catholiques 
peuvent  encore  trouver  des  terres  a  leur  disposition. 

3°  Diocese  de  Haileybury 

Les  mines  de  Cobalt  sont  maintenant 
fameuses.  La  colonisation  est  active  sur  les  bords  du 
lac  Temiscamingue  et  de  la  nouvelle  ligne  du 
Transcontinental  actuellement  terminee.  Le  31 
decembre  1915,  le  Vicariat  apostolique  a  ete  erige  en 
diocese  regulier  sous  le  titre  indique  ci-dessus. 
Monseigneur  Latulipe,  eveque  de  Haileybury  etait 
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parvenu,  apres  de  longs  et  penibles  travaux,  a 
organiser  toutes  les  oeuvres  diocesaines  dans  sa 
jolie  capitale,  lorsque,  en  octobre  dernier,  (1922)  un 
desastreux  ineendie  est  venu  reduire  en  cendres  la 
ville  et  tout  le  pays  environnant.  Mais  on  ne  se 
decourage  pas  au  Canada,  et  le  diocese  reprendra 
sa  marehe  en  avant. 

Comxne  il  est  a  peu  pres  impossible  de  donner 
des  statistiques  officielles  absolument  exactes  sur 
cette  region,  vu  que  les  divisions  civiles  et  eecle- 
siastiques  ne  coneordent  pas,  nous  reproduisons 
ci-dessous  le  recensement  qui  nous  a  ete  fourni  par 
l’eveque  de  Haileybury.  Population  eatbolique  : 


Provinces  frang.  irland.  itali.  polon.  autre  sauv. 

Quebec .  30,049  176  40  . .  43  1,600 

Ontario .  11,034  3,892  410  248  159  100 

Totaux .  ,41,083  4,068  450  248  202  1,700 


Soit,  population  catholique  totale  :  47,751. 

Monseigneur  Latulipe  vient  de  mourir  (14  dec. 
1922).  Malade  depuis  longtemps,  epuise  de  fatigue  ; 
la  calamite  qui  a  ruine  son  diocese  acheva  de  briser 
son  coeur. 

Lorsque,  en  1908,  notre  eveque  missionnaire 
fonda  le  Vieariat  apostolique  de  Haileybury,  il 
trouva  dans  cette  immense  region,  encore  presque 
deserte  :  18  pretres,  5  paroisses,  20  dessertes,  3 
couvents,  1  hopital,  1  refuge  et  20,000  catholiques. 

Il  laisse  en  mourant  :  66  pretres,  46  paroisses, 
50  dessertes,  15  couvents,  4  hopitaux,  4  orphelinats, 
1  academie  de  gargons,  1  noviciat,  4  pensionnats 
et  48,000  catholiques  ;  sans  compter  le  Vieariat 
d’Ontario-Nord  et  ses  13,000  catholiques. 
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Telles  sont  les  oeuvres  des  hommes  de  Dieu  dans 
ce  pays. 

4°  Diocese  de  Mont-Laurier 

Le  21  avril  1913,  Monseigneur  Gauthier,  arche- 
veque  d’Ottawa,  croyant  favoriser  la  colonisation, 
obtint  du  Saint-Siege  la  division  de  son  diocese  et 
la  creation  du  nouveau  diocese  de  Mont-Laurier. 

Cette  petite  ville  de  2,000  habitants  se  trouve 
situee  dans  les  montagnes  des  Laurentides  dont  les 
premiers  defrichements  sont  dus  au  fameux  cure 
Labelle,  de  legendaire  memoire. 

On  a  dispute  longuement  sur  l’opportunite 
de  ces  defrichements  et  sur  l’avenir  de  ce  pays. 

Ce  qui  est  certain  c’est  que  ce  pays,  avec  ses 
bois,  ses  lacs,  ses  montagnes,  rivalise  avec  la  Suisse 
et  attire  la  curiosite  des  touristes,  lesquels  y  vien- 
nent,  chaque  annee  en  plus  grand  nombre,  passer 
les  chaleurs  de  l’et6. 

Deja,  sur  le  bord  des  lacs,  de  nombreux  Mont- 
realais  ont  b&ti  de  coquettes  residences. 

,  On  compte  actuellement  au  diocese  de  Mont- 
Laurier  une  quarantaine  de  mille  habitants,  presque 
tous  frangais  et  catholiques. 

5°  Vicariat  apostolique  d’ Ontario- Nor d 

Comme  nous  l’avions  prevu,  la  construction  du 
Transcontinental  a  revele  au  monde  des  regions 
inconnues  qu’on  croyait  glacees  et  steriles. 
Elies  sont,  au  contraire,  tres  riches  et  tres  favo- 
rables  a  la  colonisation. 

Voila  pourquoi  Monseigneur  Latulipe,  eveque 
de  Haileybury,  demanda  et  obtint  la  creation, 
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dans  la  partie  septentrionale  de  son  diocese  comprise 
dans  l’Ontario,  d’une  Prefecture  apostolique,  (mai 
1919).  Cette  Prefecture  devint,  l’annee  suivante, 
un  Vicariat  apostolique  dont  le  chef,  Monseigneur 
Halle,  a  etabli  sa  residence  dans  la  petite  ville  de 
Hearst,  sur  le  Transcontinental. 

Les  colons  affluent.  L’avenir  est  plein  de  promes¬ 
ses.  II  faudra  songer  sous  peu,  sans  doute,  a  fonder 
un  nouveau  Vicariat  dans  la  meme  latitude  pour 
la  region  quebecoise. 

Le  recensement  est  extremement  difficile  a  faire 
dans  une  region  en  voie  de  formation.  Voici  les 
chiffres  qui  nous  ont  ete  fournis  (dec.  1922)  par 
Monseigneur  Halle.  Observons  que  la  plupart  des 
colons  travaillent,  l’ete,  sur  la  voie  ferree,  et, 
l’hiver,  dans  les  chantiers  de  la  foret. 

Population  totale  catholique  frangaise 


Blanche .  13,169  •  10,404  9,654 

Sauvage .  4,100  2,385 

Totaux .  17,269  12,789  9,654 


De  ces  catholiques,  750  sont  de  langue  anglaise. 
Ajoutons,  pour  satisfaire  la  legitime  curiosite  de 
nos  lecteurs,  les  precisions  suivantes. 

Ouvriers  travaillant  sur  la  voie  ferree  : 


Ensemble 

catholiques 

frangais 

Sur  le  Transcontinental 

7,103 

6,053 

5,821 

Canadien  National.  .  .  . 

3,995 

3,230 

3,130 

Pacifique-C . 

2,071 

1,221 

703 

Totaux . 

13,169 

10,404 

9,654 
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Resume  demographique 

RECENSEMENT  DE  1921 


Dioceses  Population  totale  catholique  frangaise 


Ottawa .  295,604  175,462  137,804 

Pembroke .  90,068  39,117  18,558 

Haileybury .  47,751  41,083 

Mont-Laurier .  40,000  38,969  38,000 

Ontario-Nord .  17,269  12,789  9,654 


Nous  donnons  ici  la  population  du  diocese 
d’Ottawa  par  provinces  civiles  : 

Population  totale.  catholique  frangaise 


Ontario . .  210,659  107,527  77,256 

'Quebec .  84,945  67,935  60,548 


Observations 

Les  chiffres  ci-dessus  n’ont  qu’une  valeur  relative 
pour  les  comtes  de  Lanark  et  ceux  des  dioceses  de 
Pembroke  et  de  Haileybury.  De  fait  il  est  impossible 
de  connaitre  le  nombre  des  protestants  dans  ces  re¬ 
gions.  Pour  Pembroke  nous  nous  en  sommes  tenus 
aux  anciennes  statistiques. 


V  —  PROVINCE  CIVILE  DE  QUEBEC 
RECENSEMENT  DE  1921 


Population  totale  .  2,361,199  habitants. 
Catholique .  2,019,518 


Les  catholiques  se  divisent  comme  suit  : 


Canadiens  frangais .  1,889,090 

Beiges .  3,284 

Italiens .  16,141 

Polonais .  3,264 

Indiens .  9,993 

Divers .  97,746 
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Province  de  Kingston 

Nous  entrons  maintenant  en  plain  Ontario  ou  les 
catholiques  sont  comme  noyes  parmi  les  protestants. 

La  province  ecclesiastique  de  Kingston  comprend 
les  dioceses  de  Kingston,  de  Peterborough,  d’Alexan- 
dria  et  du  Sault-Sainte-Marie. 

1  °  Diocese  de  Kingston 

La  vieille  ville  de  Kingston  (22,000  habitants) 
merite,  a  certains  litres,  d’etre  appelee  le  Quebec  de 
l’Ontario.  Elle  fut,  sous  le  regime  frangais,  un 
fort  fameux  destine  a  tenir  en  respect  les  tribus 
iroquoises.  C’est  sous  ses  murs  que  s’etablirent, 
en  1784,  les  premiers  colons  Loyalistes.  Monseigneur 
McDonnell  y  fut  nomme,  12  janvier  1819,  eveque 
auxiliaire,  pour  eette  partie  du  diocese  de  Quebec 
qui  comprenait  l’Ontario.  En  1826,  27  janvier,  il 
devint  eveque  en  titre  du  diocese  de  Kingston. 

Le  28  juillet  1889,  la  Province  ecclesiastique  de 
Kingston  fut  constitute,  avec  Monseigneur  Cleary 
pour  premier  arch£veque  metropolitain. 

Le  diocese  de  Kingston  n’est  guere  susceptible 
d’agrandissement,  car  il  est  generalement  peuple, 
et  d’ailleurs  l’on  constate  depuis  quelques  annees, 
dans  toutes  les  campagnes  d’Ontario  anciennement 
colonisees,  un  mouvement  marque  d’abandon  des 
champs  pour  les  villes.  Si  ce  n’etait  de  celles-ci  et 
des  terres  de  colonisation  du  Nouvel-Ontario,  la 
population  de  la  province  aurait  deem  notablement 
dans  la  derniere  periode  deeennale. 
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2°  Diocese  de  Peterborough 

Le  diocese  de  Peterboro  (ou  Peterborough,  comme 
disent  les  Anglais)  date  de  1874.  II  porta  d’abord 
le  nom  de  Vicariat  apostolique  du  Canada  septen¬ 
trional  et  eut  pour  premier  eveque  un  Frangais, 
Monseigneur  Jamot,  qui  prit  possession  de  son  siege 
le  2  aout  1874.  C’etait  un  immense  pays  qui  s’etendait 
jusqu’aux  frontieres  du  Nord-Ouest  sur  des  espaces 
presque  partout  deserts.  Avec  le  temps,  la  region 
orientale  s’etant  colonisee,  le  Vicariat  fut  erige  en 
diocese  regulier  sous  le  titre  de  Peterborough,  11  juil- 
let,  1882. 

Peterborough  est  une  jolie  ville  de21, 000 habitants. 
Malheureusement  les  catholiques  y  sont  peu  nom- 
breux,  comme  d’ailleurs,  dans  les  autres  parties  du 
diocese.  La  seule  portion  qui  eut  de  l’avenir  dans 
ce  district,  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Nouvel- 
Ontario,  etait  appelee  a  former  une  Eglise  particu- 
liere  ainsi  que  nous  le  verrons  tout  a  l’heure. 

3°  Diocese  d’ Alexandria 

Le  diocese  d’Alexandria  est  destine,  sans  doute^ 
a  rester  ou  a  devenir  le  plus  petit  de  tous  les  eveches 
canadiens.  II  ne  comprend  que  deux  comtes  dont, 
toutes  les  terres  sont  occupees  depuis  longtemps. 
Sa  population  totale,  y  compris  les  protestants, 
s’eleve  a  38,000  habitants, (l)  et  sa  capitale  n’atteint 
point  2,195  ames. 

On  remarque  cependant  que  les  protestants, 
cedant  a  la  poussee  catholique,'  vendent  graduel- 


(1)  38,573,  en  decroissance  de  deux  mille  ames  depuis  1901. 
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lement  leurs  terres  et  s’en  vont  chercher  au  Nord- 
Ouest  une  ambiance  plus  conforme  a  leur  mentalite. 
L’Anglais  est  orgueilleux,  il  aime  a  dominer,  et  l’on 
constate  partout  dans  ce  pays  que,  lorsque  dans  les 
conseils  de  paroisse  la  majorite  lui  est  ravie,  il  ne 
tarde  pas  a  s’eloigner. 

Ce  pays  a  une  histoire.  Ses  deux  comtes  de  Stor¬ 
mont  et  de  Glengarry  furent  colonises,  a  la  fin  du 
dix-huitieme  siecle,  par  des  ficossais  catholiques 
dont  plusieurs  ont  conserve  jusqu’a  nos  jours  la 
langue  de  leurs  aleux.  Ces  Ecossais,  lors  de  la  guerre 
de  1812  contre  les  Etats-Unis,  formerent,  sous  la 
conduite  du  colonel  McDonell  et  de  son  frere  le  Pere 
McDonell,  cure  de  Saint-Raphael,  deux  regiments,  les 
Glengarry  Fencers,  qui  firent  si  bonne  figure  dans 
maintes  rencontres  a  la  frontiere  que,  lorsque 
Monseigneur  Alexander  McDonell  devint  premier 
eveque  de  Kingston,  le  Gouvernement  anglais  recon- 
naissant  lui  fit  une  pension  annuelle  de  mille  louis, 
payable  a  perpetuite  a  ses  successeurs  sur  le  siege  de 
Kingston.  Cette  pension  fut  rachetee,  quarante  ans 
plus  tard,  moyennant  un  capital  correspondant. 

Aujourd’hui  les  Canadiens  frangais  torment  la 
majorite  dans  la  population  catholique  du  diocese 
d’Alexandria. 

4°  Diocese  du  Sault-Sainte- Marie 

Comme  nous  avons  dit  plus  liaut,  la  partie  du 
diocese  de  Peterborough  qui  s’etendait  a  l’ouest, 
dans  le  Nipissing  et  l’Algoma  jusqu’au  Sault-Sainte- 
Marie  et  aux  frontieres  du  Manitoba,  demeura 
longtemps  inconnue  et  presque  inhabitee.  Quelques 
missionnaires  jesuites,  cependant,  desservaient  les 
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tribus  sauvages  qui  faisaient  la  chasse  sur  les  bords 
des  grands  Lacs. 

Lorsque,  vers  1885,  la  construction  du  chemin 
de  fer  Pacifique  Canadien  fit  mieux  connattre  ces 
regions  montagneuses,  on  s’aper^ut  que  tout  n’y  etait 
pas  a  dedaigner.  Les  rivages  du  lac  Nipissing  se 
colonisaient,  les  mines  de  nickel  de  Sudbury,  les  plus 
riches  qui  soient  au  monde,  donnerent  naissance  a  la 
ville  du  meme  nom  ;  Fort-William,  Port-Arthur,  le 
Sault-Sainte-Marie,  sur  les  grands  Lacs,  devinrent 
des  cites  florissantes  ;  bref,  le  Nouvel-Ontario,  tel 
est  son  nom  vulgaire,  prit  tant  d’importance  qu’il 
fallut  songer  a  lui  donner  une  organisation  religieuse 
definitive. 

Voila  comment,  16  septembre  1904,  le  diocese  du 
Sault-Sainte-Marie  fut  cree.  Le  premier  titulaire 
du  nouveau  siege,  MonseigneurScollard,resideencore 
dans  la  ville  de  North-Bay  (11,000  habitants)  dont 
jadis  il  fut  le  cure.  II  compte,  parmi  ses  cinquante- 
cinq  collaborateurs,  trente  religieux  Jesuites. 

La  population  catholique  du  Sault-Sainte-Marie 
se  divise  en  trois  parties  bien  distinctes  :  les  colons 
etablis  sur  les  terres,  presque  exclusivement  Cana- 
diens  fran^ais  ;  les  etrangers  nouvellement  arrives 
d’Europe,  qui  travaillent  dans  les  villes  et  dans  les 
mines  ;  enfin,  les  Sauvages,  cantonnes  dans  leurs 
reserves. 

Voici  le  recensement  detaille  (chiffres  approxi- 
matifs)  des  catholiques  de  ce  diocese.  Frangais  : 
32,722.  Beiges  :  83.  Italiens  :  6,913.  Polonais  : 
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3,153.  Autrichiens  :  6,262.  Indiens  :  5,078.  Divers  : 
11,391.  (1) 


Resume  demographique 

RECENSEMENT  DE  1921 


Dioceses  Population  totale  catholique  frangaise 

Kingston .  246,751  40,330  11,413 

Peterborough . (2)  179,631  24,356  5,674 

Alexandria .  38,573  23,386  16,336 

Sault-Sainte-Marie  .  .  .  200,000  50,000  30,000 


Totaux .  664,955  138,072  63,423 


VI  —  PROVINCE  DE  TORONTO 

La  province  de  Toronto  s’etend  sur  la  partie 
meridionale  de  l’Ontario  connue  sous  le  nom  de 
presqu’lle.  C’est  la  portion  de  notre  pays  1a,  plus 
favorisee  pour  le  climat.  On  y  cultive  la  vigne  et  la 
plupart  des  fruits  d’Europe.  Les  industries  y  sont 
fort  prosperes,  aussi  bien  que  l’agriculture.  II  est 
malheureusement  une  ombre  a  ce  beau  tableau.  La 
langue  anglaise  et  la  religion  protestante  dominent 
presque  exclusivement  dans  ces  comtes,  sauf  dans 
ceux  qui  font  face  a  la  ville  americaine  de  Detroit 
et  qui  sont  peuples  en  partie  de  colons  d’origine 
canadienne-frangaise. 

(1)  Ces  chiffres,  bons  il  y  a  dix  ans,  ne  valent  plus  aujour- 
d’hui  car  la  colonisation  de  ces  regions  progresse  rapidement. 
Mais  il  nous  est  impossible  de  distribuer  la  population  entre 
les  dioceses  du  Sault-Sainte-Marie,  de  Pembrooke,  de  Saint- 
Boniface  et  d’Haileybury.  Contentons-nous  done  des  chiffres 
donnes  par  l’ev£che. 

(2)  Ajouter  quelques  milliers,  habitants  des  territoires  du  nord. 
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Cette  province  comprend  les  trois  dioceses  de 
Toronto,  de  Hamilton  et  de  London. 

1°  Diocese  de  Toronto 

La  capitale  de  l’Ontario,  la  “  cite  reine  ”,  Toronto 
(environ  521,000  habitants),  est  pour  Montreal 
une  rivale  redoutable.  Si  la  ville  frangaise  l’emporte 
sur  la  ville  anglaise  pour  le  commerce,  c’est  a  son 
port  qu’elle  doit  cette  superiorite,  et  il  semble  bien 
que,  dans  l’industrie,  Toronto  detienne  le  premier 
rang.  Toronto  possede  une  autre  superiorite,  moins 
enviable,  celle  de  passer  pour  la  ville  la  plus  fanatique 
qui  soit  dans  l’univers.  On  assure  cependant  que 
ce  fanatisme  est  en  voie  de  disparaitre. 

Le  premier  eveque  de  Toronto  fut  Monseigneur 
Power,  17  decembre  1841.  Le  premier  archeveque 
fut  Monseigneur  Lynch,  eleve  a  cette  dignite  a 
l’occasion  de  la  creation  de  la  province  ecclesiastique, 
18  mars  1870.  Citons,  entre  ces  deux  prelats,  Mgr 
de  Charbonnel,  homme  d’oeuvres  dont  la  memoire 
est  restee  en  benediction. 

A  mesure  que  Toronto  grandissait  les  catholiques 
se  multipliaient  egalement  contre  vents  et  marees. 
Ils  possedent  actuellement  quinze  paroisses  dans  la 
ville  et  ils  sont  parvenus  a  se  fa  re  respecter. 

2°  Diocese  de  Hamilton 

Le  diocese  de  Hamilton,  ville  de  114,000  habitants, 
date  du  17  fevrier  1856.  C’est  un  diocese  bien  orga- 
nis  qui  coinpte  parmi  ses  fideles  un  certain  nombre 
d’Allemands  anglifies,  descendants,  en  partie,  de  ces 
soldats  hanovriens  aux  gages  de  l’Angleterre  qui 
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lutterent  contre  les  colonies  am6ricaines  dans  la 
guerre  d’independance.  On  leur  donna,  a  la  paix, 
des  lots  de  terre  sur  lesquels  ils  s’etablirent.  Leur 
centre  principal  est  Berlin,  aujourd’hui  Kitchener. 


3°  Diocese  de  London 

Un  an  auparavant,  21  fevrier  1855,  London 
(61,000  habitants)  avait  ete  erige  en  siege  episcopal. 
Ce  diocese  comprend  la  region  la  plus  meridionale 
et  peut-etre  la  plus  fertile  qui  soit  au  Canada.  On  y 
cultive  la  vigne  avec  succes.  Les  raisins  du  comte 
d’Essex  se  vendent  par  tout  le  Dominion,  et  plusieurs 
de  ses  fabricants  de  vins  de  table  se  sont  fait  un  nom 
dans  le  pays. 

La  colonisation  frangaise  au  diocese  de  London 
date  d’avant  la  conquete  et  de  l’epoque  ou  Detroit 
etait  un  poste  avance  fameux  pour  la  traite  avec  les 
Sauvages.  Les  Canadiens  de  ces  regions  ont  conserve 
jusqu’a  nos  jours  leur  religion  et  leur  nationality. 
Ils  constituent  la  moitie,  environ,  de  la  population 
catholique  du  diocese  de  London. 


Resume  demographique 

RECENSEMENT  DE  1921 


Dioceses  Population  totale  catholique  frangaise 

Toronto .  852,875  103,870  18,311 

Hamilton .  452,400  60,049  7,476 

London .  536,415  76,144  38,105 
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Province  civile  d’Ontario 


BECENSEMENT  F^D^RAL  DE  1921 


Population  totale .  2,933,662 

Catholique .  575,266 


248,496 

3,171 

26,430 

3,416 

6,866 

286,886 


Savoir  :  Canadiens  frangais 

Beiges . 

Italiens . 

Polonais . 

Indiens . 

Divers . 


MANITOBA 


Celui  qui  n’a  pas  visite  le  Nord-Ouest  ne  saurait 
se  faire  une  idee  de  cette  immense  surface  qui  , 
s’etend,  comme  une  mer  legerement  ondulee, 
couverte  tantot  de  prairies  naturelles,  tantot  de 
champs  de  bles,  jusqu’aux  limites  toujours  renou- 
velees  de  l’horizon.  Qu’auraient  pense  les  premiers 
missionnaires  de  ee  pays,  dont  nous  racontons  les 
rudes  travaux  dans  une  notice  a  la  fin  de  cet  ouvrage, 
si  on  leur  eut  prophetise  les  merveilles  dont  nous 
sommes  aujourd’hui  les  temoins  ? 

Voici  que  Winnipeg  (179,000  habitants)  est 
devenue,  apres  quarante  ans  d’existence,  la  troisieme 
ville  du  Canada  ;  que  tout  s’organise  et  prend  des 
noms  recents  au  point  que  les  vieilles  divisions 
geographiques  font  place  aux  denominations  de 
nouvelles  provinces  :  Manitoba,  Saskatchewan,  Al¬ 
berta  ;  qu’au  partage  de  la  terre  promise  du  froment 
tout  l’univers  est  convie.  De  tous  pays,  Angleterre, 
Allemagne,  Pologne,  France,  Amerique,  Ruthenie, 
etc.,  les  colons  accourent,  refoulant  les  Indiens  et 


—  52  — 


les  Metis  trop  faibles  dans  cette  lutte  pour  la  civili¬ 
sation. 

L’Lglise  catholique  participe  naturellement  au 
progres  universel  et  ses  provinces  ecclesiastiques 
se  multiplient. 

Lorsque  l’abbe  Provencher  arriva  au  Nord- 
Ouest,  (1818)  il  ne  trouva  la-bas  que  des  Sauvages, 
des  Metis  et  quelques  voyageurs  canadiens-frangais 
ou  ecossais  qui  faisaient  la  traite  des  fourrures. 

Nomine  auxiliaire  de  Quebec,  le  ler  fevrier  1820, 
pour  ces  regions  lointaines,  il  travailla  toute  sa 
vie  sans  voir  la  realisation  de  ses  reves.  Son  succes- 
seur,  Monseigneur  Tache,  7  juin  1853,  fut  plus 
heureux.  Il  fonda,  22  septembre  1871,  une  province 
ecclesiastique  qui  comprit  toutes  les  missions 
du  Nord-Ouest. 

A  cette  epoque  le  pays  etait  encore  presque  incon- 
nu  et  l’on  n’y  accedait  qu’apres  un  penible  voyage 
de  plusieurs  mois  sur  les  grands  Lacs. 

Le  recensement  de  1871,  qui  n’indique  que  les 
Metis  et  les  Blancs,  donne  le  chiffre  de  12,298 
habitants,  dont  5,452  catholiques,  pour  la  population 
du  Nord-Ouest 

L’emigration  ne  commenga  serieusement  dans 
ce  pays  qu’a  l’ouverture  du  chemin  de  fer  Pacifique 
Canadien,  en  1885.  L’on  sait  quelle  prodigieuse 
extension  elle  ne  tarda  pas  a  prendre 

Il  convient  de  rendre  ici  un  solennel  hommage 
a  la  Congregation  des  Oblats  de  Marie,  a  qui  l’on 
est  redevable  de  la  fondation  des  eglises  du  Nord- 
Ouest,  et  qui  entretient  encore  dans  ces  regions 
lointaines,  notamment  dans  les  plus  desheritees, 
plus  de  trois  cents  missionnaires. 
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Lorsque  Monseigneur  Tache  mourut,  (1894),  son 
coeur  etait  sature  d’amertumes,  car  de  la  civilisation 
il  ne  connut  que  les  maux.  Les  ecoles  catholiques 
avaient  ete  virtuellement  abolies,  (1890).  La  coloni¬ 
sation  commengait  peniblement.  On  comptait  alors 
dans  tout  l’Ouest,  55,000  catholiques.  Son  successeur, 
Monseigneur  Langevin,  s’illustra  dans  sa  lutte  pour 
les  ecoles  separees  et  mourut  a  la  tache  (1915) 

Mais  arretons-nous.  Ce  n’est  pas  le  lieu  de 
raconter  ici  longuement  des  evenements  que  tous 
nos  lecteurs  connaissent. 

Nous  venons  de  dire  que  les  provinces  eccle- 
siastiques  se  sont  multiplies  dans  ces  dernieres 
annees.  Le  Manitoba  en  compte  deux  ;  la  Saskat¬ 
chewan  et  l’Alberta,  une  chacune  ;  la  Colombie- 
Britannique,  une  egalement. 

VII  —  Province  ecclesiastique  de 
Saint-Boniface 

Cette  province  comprend  deux  dioceses  :  Saint- 
Boniface  et  Keewatin. 

1  °  Diocese  de  Saint-Boniface 

Saint-Boniface  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  fau¬ 
bourg  de  la  ville  moderne  de  Winnipeg,  puisque  la 
Riviere-Rouge,  seule,  la  separe  de  la  grande  metro- 
pole  de  l’Ouest.  Mais  cette  ville,  fondee  au  commen¬ 
cement  du  siecle  dernier  par  Monseigneur  Proven- 
cher,  est  demeuree  jusqu’a  nos  jours,  le  chateau-fort 
des  Canadiens  frangais.  Toutes  les  oeuvres  eccle- 
siastiques  y  sont  concentrees  :  archev^che,  cathe- 
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drale,  college,  seminaire,  juniorat,  noviciat,  couvents, 
hopitaux,  hospices,  etc. 

Voila  pourquoi  ses  habitants,  jaloux  de  leur  auto- 
nomie,  resistent  opiniatrement  aux  avances  inte- 
ressees  de  sa  puissante  rivale  qui  pretend  l’absorber. 
La  resistance  se  prolongera-t-elle  longtemps  ?  C’est 
douteux.  Car  que  peuvent  faire  les  13,000  citoyens 
de  Saint-Boniface  contre  les  179,000  habitants  de 
Winnipeg  ? 

II  faut  avouer  que  les  progres  de  cette  derniere 
ville  font  penser  a  ceux  de  Chicago  dans  la  repu- 
blique  voisine.  On  a  beaucoup  crie  contre  Winnipeg 
qu’on  traite  de  cite  vulgaire,  demesuree,  sans 
monuments  artistiques.  D’immenses  rues  bordees 
d’arbres  et  de  gazon  ne  sont  point  pourtant  a 
mepriser.  Lorsqu’on  reflechit  qu’elle  ne  comptait 
que  215  habitants,  en  1870,  on  ne  peut  s’empecher 
de  croire  qu’un  grand  avenir  lui  est  reserve. 

Le  diocese  de  Saint-Boniface  ayant  ete  divise  en 
1915,  par  la  creation  de  celui  de  Winnipeg,  il  nous 
est  extremement  difficile  d’en  fournir  ici  un  recen- 
sement  exact,  vu  que  les  divisions  civiles  ne  corres¬ 
pondent  pas  aux  divisions  ecelesiastiques.  Le  mieux 
sera  de  donner  d’abord  les  statistiques  publiees 
par  les  eveques,  et,  a  la  suite,  le  recensement  federal 
de  la  province  du  Manitoba. 

Statistiques  ecelesiastiques  du  diocese  de  Saint- 
Boniface  (annee  1921)  : 


Catholiques  latins 


Fran<;ais . 

.  23,065 

Anglais . 

.  3,117 

Polonais . 

Beiges . 

Indiens . 

.  700 
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Allemands .  317 

Hongrois .  126 

Autres .  420 


Total .  33,649 


2°  Vicariat  apostolique  de  Keewatin 

Le  Vicariat  apostolique  de  Keewatin  a  ete 
detache,  le  4  mars  1910,  des  dioceses  de  Saint- 
Boniface  et  de  Prince-Albert.  II  s’etend  en  bordure 
sur  la  Baie  d’Hudson  et  sur  l’ocean  glacial  du  Nord. 
Sa  longueur  est  de  2,000  milles,  sa  largeur  de  750. 
II  touche  aux  Vicariats  du  McKenzie  et  d’Athabaska, 
aux  dioceses  d’Edmonton,  de  Prince-Albert,  de 
Saint-Boniface,  au  Vicariat  du  Temiscamingue. 

Cet  immense  territoire  parcouru  par  quelques 
milliers  d’Indiens,  Montagnais,  Cris,  Esquimaux, 
qui  vivent  de  la  peche,  de  la  chasse,  et  du  commerce 
des  pelleteries,  est  presque  absolument  inculte  et 
incultivable,  et  par  consequent  presque  ferme  gux 
Blancs. 

C’est  a  travers  ce  desert  glace,  rocheux  ou  mare- 
cageux,  que  l’on  construit  actuellement  le  chemin  de 
fer  de  la  Baie-d’Hudson,  voie  raccourcie  pour 
l’exportation  en  Europe  des  grains  de  l’Ouest. 
Monseigneur  Charlebois,  oblat,  premier  eveque  de 
ces  regions,  a  etabli  sa  residence  au  poste  de  Le-Pas, 
terminus  actuel  de  la  ligne. 

Les  treize  intrepides  collaborateurs  de  Monseigneur 
Charlebois  appartiennent  tous,  comme  lui,  a  la 
Congregation  des  Oblats.  Des  Soeurs  Grises,  des 
Soeurs  Oblates  partagent  egalement  ses  travaux. 
Nous  donnons  ici  le  recensement  du  Vicariat  de 
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Keewatin  tel  que  fourni  par  les  autorites  religieuses. 

En  1921  :  Eskimaux  paiens,  de  4  a  5,000.  Indiens 
catholiques  6,500,  protestants  5,000. 

Blancs,  2,000;  catholiques  800,  protestants  500. 
Presque  tous  a  Le-Pas. 

VIII  —  PROVINCE  DE  WINNIPEG 

Cette  province,  fondee  en  1915,  ne  comprend 
jusqu’ici  que  l’unique  diocese  de  Winnipeg. 

1°  Diocese  de  Winnipeg 

Nous  avons  peu  de  chose  a  dire  sur  le  diocese  de 
Winnipeg.  Une  province  ecclesiastique  comprend 
naturellement  plusieurs  dioceses.  En  attendant 
que  l’accroissement  de  la  population  catholique 
permette  une  et  plusieurs  divisions  du  diocese 
actuel,  il  demeure  immediatement  sujet  au  Saint- 
Siege,  conime  en  fait  foi  son  acte  direction  (4  dec. 
1915). 

Monseigneur  Sinnott  est  le  premier  archeveque 
de  Winnipeg. 

Population  catholique  en  1921  :  environ  40,000 
antes,  dont  17,000  Canadiens  frangais,  environ. 

Recensement  federal  de  la  province  civile  du 
Manitoba  (1921)  : 

Population  totale  catholique  frangaise 

105,391 
* 

*  * 


610,118 


40,638 
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Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  l’importance 
relative  de  la  population  catkolique  du  Manitoba, 
il  est  necessaire  de  connalttfe  le  chiffre  des  principals 
nationalites  dont  elle  est  composee.  Le  voici  : 

Frangais .  40,638 

Anglais .  .... 

Polonais .  4,203 

Beiges .  5,320 

Indiens .  2,000 

Allemands .  .... 

Hongrois.  .  . . .... 

Italiens .  13,869 

Ruth^nes . tres.  nombreux. 

Divers .  .... 


SASKATCHEWAN 

La  province  civile  de  la  Saskatchewan  comprend 
les  dioceses  de  la  province  ecclesiastique  de  Regina, 
savoir  :  Regina,  Prince- Albert,  plus  l’abbaye  Nullius 
de  Muenster. 

Ici  encore  il  nous  est  impossible  de  donner  exac- 
tement  la  population  de  ces  dioceses  respectifs. 
Nous  nous  contenterons  done  de  reproduire,  d’abord, 
les  statistiques  des  chancelleries  ecclesiastiques  ; 
puis  nous  attribuerons  approximativement  a  chaque 
diocese  les  ehiffres  du  recensement  federal  de 
1921. 

Dans  ces  pays  nouveaux,  les  districts  electoraux, 
d’apres  lesquels  les  recensements  sont  pris,  varient 
frequemment,  ce  qui  les  empeehe  de  correspondre 
avec  les  divisions  diocesaines  fixees  line  fois  pour 
toutes. 
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IX  —  PROVINCE  DE  REGINA 
1  °  Diocese  de  Regina 

Le  diocese  de  Regina  fut  cree  le  4  mars  1910 
par  le  demembrement  de  cette  partie  du  diocese  de 
Saint-Boniface  situee  dans  la  Saskatchewan.  Mgr 
Mathieu  en  fut  le  premier  eveque.  Le  9  decembre 
1915,  le  territoire  de  la  Saskatchewan  fut  organise, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  en  Province  eecle- 
siastique,  avec  Regina  pour  metropole. 

Tout  ce  pays  grandit  avec  une  rapidite  prodigieuse. 
Les  colons  europeens  et  americains  l’envahissent. 
Son  chef-lieu,  Regina,  est  le  type  de  ce  qu’on 
appelle  les  villes  champignons.  De  petit  village 
qu’elle  etait,  perdue  dans  les  prairies,  sa  population 
s’eleve  aujourd’hui  au  chiffre  de  34,000  habitants. 

L’archeveque,  Monseigneur  Mathieu,  ancien  rec- 
teur  de  PUniversite  Laval,  s’est  acquis,  par  son 
charme  personnel,  une  profonde  influence  dans  un 
milieu  protestant  et  naturellement  hostile.  II  a 
obtenu  que  la  loi  des  ficoles  Separees  de  la  Saskat¬ 
chewan  et  de  P  Alberta,  si  imparfaite  et  si  insuffisante, 
soit  appliquee  avec  bienveillance  et  largeur  de  vue. 
Le  malheur  est  que  de  telles  tolerances,  quelque 
agreables  qu’elles  puissent  etre,  n’engagent  point 
Pavenir  et  ne  remplacent  point  de  juStes  lois. 

Dans  cette  confusion  de  langues  et  de  peuples  qui 
constituent  la  cpmmunaute  catholique  du  diocese  de 
Regina,  Parchev^que  a  pour  collaborateurs  des 
pr^tres  seculiers  et  reguliers  de  toutes  les  races, 
quoique  en  grande  majorite  de  langue  frangaise. 

Les  rapports  diocesains  pour  1921  nous  fournissent 
la  statistique  suivante  de  la  population  catholique  : 
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Population  fran^aise .  18,010 

allemande .  19,076 

anglaise .  11,987 

polonaise .  3,830 

"  hongroise .  2,800 

indienne .  1,060 

metisse .  2,093 

slave .  960 


totale .  59,816 


II  convient  d’ajouter  a  ces  chiffres  vingt-cinq 
mille  Ruthenes,  lesquels,  quoique  vivant  dans  le 
territoire  de  Regina,  relevent  cependant  de  leur 
ordinaire  national,  Monseigneur  Budkea,  qui  reside 
a  Winnipeg. 

2°  Diocese  de  Prince-Albert 

Le  diocese  de  Prince-Albert  comprend  toute  cette 
partie  de  la  Saskatchewan  situee  au  nord  de  la 
ligne  qui  separe  les  Townships  30  et  31  ;  tandis 
que,  au  sud  de  la  dite  ligne  jusqu’a  la  frontiere 
des  fitats-Unis,  s’etend  le  diocese  de  Regina. 

Fonde  en  octobre  1890  sous  le  titre  de  Vicariat  apo- 
tolique,  et  erige  en  diocese  le  3  decembre  1907, 
ce  district,  jadis  pays  de  missions  sauvages  et 
presque  absolument  desert,  est  devenu  recemment 
tres  prospere  et  relativement  peuple ;  il  compte 
des  villes  comme  Prince-Albert  (8,000  hab.)  et 
Saskatoon  (25,000 hab.). 

Son  premier  eveque,  ancien  missionnaire  oblat  qui, 
avec  ses  confreres,  consacra  sa  vie  au  plus  dur 
ministere,  eht,  du  moins,  avant  de  mourir,  14  juillet 
1920,  la  consolation  de  voir  poindre  l’aube  des 
jours  meilleurs.  Le  30  juin  1921,  en  prevision,  sans 
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donte,  d’une  division  future,  le  diocese  dut  prendre 
le  nom  de  Prince-Albert  et  Saskatoon.  Quelques 
semaines  plus  tard,  (16  juin  1921),  un  nouvel  eveque, 
Monseigneur  Prudhomme,  ancien  chancelier  de 
Saint-Boniface,  etait  nomme. 

* 

*  * 

Population  du  diocese  de  Prince-Albert  et  Saska¬ 
toon,  d’apres  les  statistiques  episcopates  :  environ 
32,000  catholiques,  dont  plus  de  25,000  Canadiens 
frangais. 

3°  Abbaye  Nullius  de  Muenster,  Saskatchewan 

Dans  le  cours  de  l’annee  1903,  certains  religieux 
benedictins,  d’origine  germano-americaine,  consta- 
tant  qu’un  courant  d’emigration  s’etait  etabli 
parmi  leurs  paroissiens  en  qu6te  de  terres  neuves 
dans  la  province  canadierine  de  la  Saskatchewan, 
se  determinerent  a  suivre  leurs  ouailles  dans  ce 
pays.  Telle  fut  l’origine  de  l’Abbaye  de  Muenster. 

Paternellement  accueillis  par  Monseigneur  Pascal, 
eveque  de  Prince-Albert,  qui  confia  a  ces  nouveaux 
missionnaires  la  desserte  d’un  vaste  territoire  qui 
commengait  de  s’ouvrir  a  la  colonisation,  ils  ne  tarde- 
rent  pas  a  prosperer. 

Nous  donnons  ici  le  resume  de  la  Constitution 
apostolique  erigeant  en  Abbaye  Nullius  la  mission 
de  Muenster.  Elle  interessera  certainement  le 
lecteur. 

“  Monseigneur  Pascal,  vicaire  apostolique  puis 
eveque  de  Prince-Albert,  ayant  accueilli  dans  son 
diocese  certains  religieux  de  l’Ordre  de  Clusny  venus 
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du  monastere  de  Wetang,  Illinois,  E.-U.  d’Ame- 
rique,  ceux-ci  travaillerent  avec  zele  au  bien  spirituel 
des  colons  qui  affluerent  et  dont  la  majorite,  alle- 
mands  d’origine,  venaient  des  Etats-Unis,  d’AlIe- 
magne,  d’Autriche  et  de  Russie.  Ils  ne  tarderent 
pas  a  former  des  paroisses  florissantes,  si  bien  que, 
le  15  aout  1911,  en  vertu  d’un  contrat  signe  entre 
l’Eveque  et  les  susdits  Religieux,  et  avec  l’appro- 
bation  du  Siege  Apostolique,  le  Prieure  benedictin 
de  Saint-Pierre,  eleve  au  rang  d’Abbaye,  regut  la 
charge  spirituelle  d’un  territoire  comprenant  cin- 
quante  townships  et  les  paroisses  suivantes  (Voir 
; plus  has.) 

“  Avant  de  mourir,  l’eveque  Pascal,  voulant 
consolider  cette  oeuvre.  Nous  supplia  d’eriger  en 
abbaye  Nullius,  c’est-a-dire  independante  de  tout 
diocese,  l’Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Muenster  avec 
le  territoire  plus  haut  indique. 

“  Ce  que  Nous  faisons  par  la  presente  consti¬ 
tution,  declarant  la  dite  Abbaye  soumise  au  Saint- 
Siege  Apostolique  exclusivement,  et  reservant  a 
Nous  seul  la  faculte  de  la  demembrer,  si,  plus  tard, 
le  besoin  s’en  fait  ientir. 

“  De  plus,  Nous  nommons  l’abbe  actuel,  Notre 
cher  fils  Michel  Ott,  abbe  de  la  nouvelle  abbaye. 

“  Donne  a  Rome,  le  6  mai  1921.” 

Voici  les  noms  des  paroisses  auxquelles  il  est  fait 
allusion,  avec  la  date  de  leur  fondation,  et  les  missions 
qu’elles  desservent  : 

1°  Annaheim,  fondee  en  1905.  Mission  :  St  Gregor. 
2°  Lake  Lenove. 

3°  Bruno,  f.  en  1904.  Mission  :  Dana. 

4°  Dead  Moose  Lake,  f.  en  1903.  Mission  :  Pilger. 

5°  Fulda,  f.  en  1904.  Mission  :  Villemont. 
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6°  Humboldt,  f.  en  1905. 

7°  Leofeld,  f.  en  1905.  Mission  :  Cudworth. 

8°  Muenster.  Mission  :  Carmel,  Ste-Scholastique. 

Imm. -Conception,  Peterson. 

9°  Saint-Benedict,  fondee  en  1908.  Mission  :  St 
Leo. 

10°  Watson,  f.  en  1903. 

Plus  l’Abbaye  de  St-Pierre  de  Muenster  ;  Missions  : 
Engelfeld,  St  Oswald,  Spalding,  Beauchamp, 
St  Martin. 

A  quoi  il  convient  d’aj outer  la  mission  de  Manrese, 
desserte  de  Sinnet  (diocese  de  Prince-Albert). 


Clerge  :  10  pr^tres,  12  freres  de  chceur,  4  freres  con- 
vers. 


Population  de  la  colonie  de  Saint-Pierre  de  Muens 
ter,  sous  la  juridiction  de  l’Abbaye  : 


Population  totale,  environ .  11,500 

catholique .  8,425 

Soit  Allemands .  7,150 

Anglais .  500 

Fran§ais . 475 

Polonais .  250 

Hongrois .  50 


Province  civile  de  la  Saskatchewan 
RECENSEMENT  FEDERAL  DE  1921 


Population  totale .  757,510 

Population  catholique .  147,292 
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Les  catholiques  sont  repartis  comme  suit  : 


Canadiens  frangais .  42,152 

Beiges .  3,477 

Italiens .  12,914 

Polonais .  8,161 

Indiens .  6,000 

Allemands,  au  moins .  26,000 


Les  autres  probablement  Ruthenes. 

ALBERTA 

L’Alberta,  comme  la  Saskatchewan,  ne  possede 
encore  qu’une  seule  province  ecclesiastique,  celle 
d’Edmonton. 

X  —  PROVINCE  D’EDMONTON 

La  province  ecclesiastique  d’Edmonton  est  d’ori- 
gine  toute  recente,  puisqu’elle  fut  creee  le  30  novem- 
bre  1912.  Elle  comprend  toute  la  province  d’ Alberta 
et  les  territoires  non  organises  du  nord,  situes 
a  l’ouest  du  Keewatin  ;  c’est-a-dire  les  dioceses 
d’Edmonton,  de  Calgary,  et  les  Vicariats  apostoliques 
d’Athabaska  et  de  MacKenzie. 

L’Alberta,  quoique  appartenant  encore  a  la  region 
des  Prairies,  se  distingue  cependant  du  Manitoba 
et  de  la  Saskatchewan  par  quelques  caracteres 
particuliers.  Le  terrain  va  s’elevant  graduellement 
jusqu’a  la  puissarite  muraille  des  montagnes  Rocheu- 
ses  qui  la  separe,  a  l’ouest,  de  la  Colombie-Britan- 
nique.  Vers  le  sud,  le  sol  se  plisse  en 
chatnons  desseches  ou  l’agriculture  est  souvent 
impraticable.  C’est  la  que,  naguere,  erraient  dans 
les  ranches  d’innombrables  troupeaux  de  b6tes  a 
come. 
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Mais  depuis  quelques  annees  les  immenses  canaux 
d’irrigation  entrepris  par  le  Pacifique  Canadien  ont 
ouvert  a  la  colonisation  une  bonne  partie  de  ces 
territoires,  et  l’industrie  de  l’elevage  est  en  voie  de 
disparaitre  :  ce  qui  explique,  pourquoi  le 
probleme  de  la  vie  chere  se  pose  actuellement 
au  Canada  comme  dans  les  autres  pays. 

Une  autre  caracteristique  de  P  Alberta  est  l’influ- 
ence  bienfaisante  du  Chinook.  Ce  vent  de  la  c6te 
du  Pacifique,  sec  et  chaud,  s’insinue  a  travers  les 
passes  et  les  defiles  des  montagnes  Rocheuses  et 
vient  attiedir  certains  cantons  de  l’Alberta.  Des 
temoins  oculaires  assurent  qu’a  Calgary,  la 
neige  se  fondait  p'arfois  dans  une  nuit  sous  Faction 
du  Chinook. 


1 0  Diocese  d’ Edmonton 

Le  diocese  de  Saint-Albert  fut  fonde  le  22  sep- 
tembre  1871,  a  la  dem&nde  de  Monseigneur  Tache, 
lors  de  l’erection  de  la  province  eeclesiastique  de 
Saint-Boniface  ;  et  il  eut  pour  premier  ev£que 
Monseigneur  Grandin,  lequel,  depuis  plusieurs 
annees  deja,  collaborait  en  qualite  de  coadjuteur 
aux  travaux  de  Pillustre  archev^que. 

Monseigneur  Grandin  eonsuma  la  plus  grande 
partie  de  sa  longue  vie  dans  les  courses  apostoliques 
du  missionnaire  des  Sauvages,  et  il  ne  put  que  saluer 
en  mourant  Paurore  des  temps  nouveaux. 

Mais  depuis  les  premiers  jours  du  vingtieme  siecle 
tout  est  bien  change  au  Nord-Ouest.  Une  nouvelle 
province  civile  est  fondee,  PAlberta  ;  Edmonton,  sa 
capitale,  grandit  prodigieusement  (59,000  hab.)  ; 
Saint-Albert,  demeure  petit  village  a  quelques 
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milles  de  la  capitale,  est  abandonne  pour  Edmonton  ; 
un  decret  erige  une  nouvelle  province  ecclesiastique, 
30  novembre  1912  ;  Monseigneur  Legal,  evdque 
de  Saint-Albert,  devient  par  l’acte  meme,  archev^que 
d’Edmonton  ;  enfin,  par  le  meme  decret,  un  nouveau 
diocese  est  cree  a  Calgary,  (63,000  hab.),  dans  la 
partie  meridionale  de  l’Alberta,  et  confie  a  un 
pr^tre  irlandais.  Monseigneur  McNally. 

L’archevdque  actuel  d’Edmonton  est  Monseigneur 
H.  O’Leary  (1920). 

Pas  plus  en  Alberta  qu’en  Saskatchewan  et 
qu’au  Manitoba  il  nous  a  ete  possible  de  donner 
exactement  la  population  des  dioceses.  Nous  com- 
mengons  done  par  copier  les  chiffres  des  recensements 
des  autorites  ecclesiastiques,  nous  reservant  de  pu- 
blier  a  la  suite  ceux  de  la  province  civile. 

D’apres  la  chancellerie  d’Edmonton  les  catholiques 
du  diocese  seraient  au  nombre  approximate  de 
cinquante-cinq  mille. 

2°  Diodese  de  Calgary 

Le  diocese  de  Calgary,  erige,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  le  30  novembre  1912,  est  appele  a  un  grand 
avenir,  et  son  chef-lieu,  situe  sur  la  ligne  principale 
du  Pacifique  Canadien  est  une  des  villes  les  plus 
progressives  et  les  plus  interessantes  de  l’Ouest. 

Recensement  ecclesiastique  du  diocese  de  Calgary: 

Catholiques  :  30,000. 

3°  Vicarial  ajpo^tolique  d’ Athabaska 

Les  deux  vicariats  apostoliques  d’Athabaska  et 
de  MacKenzie,  quoique  faisant  partie  de  la  province 
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ecclesiastique  d’Edmonton,  s’etendent  bien  au-dela 
de  l’Alberta,  dans  les  immenses  regions  presque 
desertes  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Mais 
eela  n’a  pas  d’importance,  vu  le  petit  nombre 
des  habitants. 

II  y  a  longtemps  que  les  Missionnaires  Oblats 
visitent  et  evangelisent  ces  regions  desolees,  demeures 
de  quelques  milliers  de  Sauvages.  Ils  sont  aides  dans 
leur  heroxque  ministere  par  quelques  Soeurs  de  la 
Providence  et  des  Soeurs  Grises  de  Montreal. 

L’aprete  du  climat,  la  sterilite  du  sol  ne  permettent 
guere  de  compter  sur  de  rapides  changements. 

Le  Vicariat  apostolique  d’Athabaska  fut  erige 
le  8  avril  1862.  Le  veteran  missionnaire  Monseigneur 
Grouard  a  pour  coadjuteur  Monseigneur  Joussard 
presque  aussi  ancien  que  lui.  Tous  les  deux  et  leurs 
admirables  collaborateurs,  ainsi  que  ceux  du  Mac- 
Kenzie,  meritent  la  veneration  des  vrais  catholiques. 

Nous  donnons  ici  le  recensement  de  1911  ; 


Sauvages,  tous  catholiques .  5,600 

Metis .  300 

Canadiens  frangais .  100 


6,000 

Plus  200  Anglais  protestants. 

4°  Vicariat  apostolique  de  MacKenzie 

Le  Vicariat  d’Athabaska,  lors  de  sa  creation, 
1862,  portait  le  nom  d’Athabaska-MacKenzie. 
Ce  n’est  que  plus  tard,  22  juillet  1901,  que  la  decou- 
verte  des  fameuses  mines  d’or  du  Klondyke  et 
l’affluence  des  aventuriers  qui  s’y  porterent  rendirent 
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necessaire  sa  division  et  la  creation  du  nouveau 
Vicariat  apostolique  MacKenzie-Yukon. 

Le  Yukon  lui-m^me  devait  6tre  ulterieurement 
erige  en  Prefecture  apostolique,  20  septembre  1908. 

Le  premier  evdque  du  Vicariat  de  MacKenzie, 
Monseigneur  Breynat,  fut  sacre  par  son  collegue 
Mon^eigneur  Grouard,  le  6  avril  1902. 

Ce  qui  vient  d’etre  dit  du  Vicariat  d’Athabaska, 
s’applique  ici  aussi  bien.  L’fiveque  a  pour  compa- 
gnons  de  ses  durs  labeurs  quelques  douzaines  de  Peres 
^t  de  Freres,  tous  religieux  Oblats  de  Marie.  II  avait 
pour  troupeau,  disperse  dans  ces  deserts,  environ 
4,000  Sauvages  catlioliques. 

Province  civile  de  l’Alberta 


RECENSEMENT  FEDERAL  DE  1921 
Population  totale  : 

588,454 

Population  catholique  : 

97,178 

Les  catholiques  se  repartissent  comme  suit  : 


Canadians  frangais .  30,913 

Beiges .  2,590 

Italiens . 14,557 

Polonais . 21,323 

Indiens .  4,400 

Ruthenes . 

Allemands . 

Anglais . 


Note  —  D’apres  nos  calculs  personnels,  le  nombre 
des  catlioliques  serait,  pour  les  dioceses  d’Edmonton 
et  de  Calgary,  comme  suit  : 


—  68  — 


Catholiques  Can.  frangais 


Edmonton .  62,562  21,925 

Calgary .  34,616  8,348 


COLOMBIE  BRITANNIQUE 

La  province  civile  de  la  Colombie  Britannique 
ne  comprend  qu’une  province  ecclesiastique,  celle  de 
Vancouver,  laquelle  se  compose  des  dioceses  de 
Vancouver,  de  Victoria  et  du  Vicariat  apostolique 
de  Yukon  et  Prince-Rupert. 

XI  —  PROVINCE  ECCLESIASTIQUE  DE  VANCOUVER 

L’Amerique  est  traversee,  comme  on  sait,  par 
une  immense  arete  montagneuse  qui  s’appelle, 
dans  le  sud,  la  Cordillere  des  Andes,  et  qui,  dans 
le  nord,  prend  le  nom  de  Montagnes  Rocheuses. 

Les  plaines  du  Nord-Ouest  sont  done  separees 
de  l’ocean  Pacifique  par  d’enormes  massifs.  Le 
voyageur  qui  traverse  en  chemin  de  fer  ces  monta¬ 
gnes  est  surpris  du  brusque  changement  qui  se  fait 
sous  ses  yeux.  A  la  place  des  plaines  denudees  et 
glacees  il  apergoit  des  forets  superbes,  des  vallees 
profondes,  au  milieu  desquelles  de  grandes  rivieres 
roulent  leurs  eaux  rapides  ;  il  voit  des  petites  villes 
surgir  en  grand  nombre  a  l’entree  des  mines  qui 
rendent  ce  sol  fameux;  il  arrive  enfin  a  Vancouver(l), 
port  ouvert  d’hier  seulement  et  deja  plein  d’activite 
et  de  vie  ;  il  jouit  avec  delices  d’un  climat  aussi 
doux  que  celui  de  la  France.  Ce  pays  s’appelle  la 
Colombie  Britannique. 

(1)  Ne  pas  confondre  la  ville  de  Vancouver,  sur  la  terre  ferine, 
avec  l’ile  du  m£me  nom  dont  la  capitale  est  Victoria,  premier 
6v6ch6  de  ces  pays. 
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Les  premiers  missionnaires  de  la  Colombie, 
quoique  originaires  de  la  province  de  Quebec,  vinrent 
de  l’etat  americain  d’Oregon.  Aussi  l’ev^que  de 
Victoria  fut-il  longtemps  suffragant  d’Oregon  City. 
Mais,  dans  ces  derniers  temps,  de  grandes  modifi¬ 
cations  dans  la  juridiction  ecclesiastique  ont  ete 
operees.  C’est  ainsi  que  la  ville  de  Victoria,  qui 
avait  ete  erigee  en  metropole,  a  reqemment  perdu 
ce  titre  qui  passe  actuellement  a  Vancouver  sur  la 
terre  ferme.  Ajoutons,  d’ailleurs,  que  cette  province, 
dont  la  population  catholique  est  minime,  compte 
surtout  sur  l’avenir  pour  se  creer  une  histoire. 

La  province  ecclesiastique  de  Vancouver  comprend 
les  dioceses  de  Vancouver,  de  Victoria,  et  la  Prefec¬ 
ture  apostolique  du  Yukon. 

1°  Diocese  de  Vancouver 

L’archeveche  de  Vancouver  ne  date  que  de  quel- 
ques  annees.  Le  Vicariat  apostolique  de  la  Colombie 
Britannique  avait  bien  ete  cree  le  14  decembre 
1863,  mais  Vancouver  n’exWtait  pas  alors.  Aussi 
lorsque,  le  2  septembre  1890,  on  l’erigea  en  diocese 
regulier,  ce  fut  dans  la  ville  voisine  de  New-West- 
minster  que  l’ev^que,  Monseigneur  d’Herbomez, 
fixa  sa  residence. 

Depuis,  Vancouver  a  grandi,  (117,000  hab.),etest 
devenu  une  cite  florissante,  la  reine  du  Pacifique. 
C’est  pourquoi,  lorsque,  par  la  demission  de  Mgr 
Orth,  archeveque  de  Victoria,  et  de  Mgr  Dontenwill, 
eveque  de  New-Westminster,  nomme  sup6rieur 
general  des  Oblats,  septembre  1908,  l’occasion  de 
reorganiser  la  province  se  fut  presentee,  le  Saint- 
Siege  (29  septembre  1908)  a  declare  que,desormais, 
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Vancouver  serait  siege  de  1’archeveche  et  metropole 
du  pays. 

Monseigneur  Casey,  ancien  eveque  de  Saint-Jean, 
N.-B.,  est  actuellement  archeveque  de  Vancouver. 

Population  catholique,  environ  38,000  &mes. 

2°  Diocese  de  Victoria 

L’lle  de  Vancouver,  dont  la  capitale  est  Victoria, 
(39,011  hab.),  formait  un  diocese  depuis  deja  de 
longues  annees,  puisque  c’est  le  30  novembre  1847 
que  Monseigneur  Demers,  son  premier  eveque,  fut 
sacre.  Les  relations  de  la  Colombie  avec  le  Canada 
etaient  alors  tres  difficiles.  La  construction  du 
Pacifique  Canadien  a  travers  les  montagnes  Rocheu- 
ses  cbangea  la  face  des  affaires  ;  et  Rome  resolut  de 
ne  plus  tolerer  le  systeme  anormal  d’un  pays  soumis 
4  une  juridiction  etrangere.  C’est  pourquoi,  le  19  juin 
1900,  la  Colombie  Britannique  fut  erigee  en  province 
independante,  et  Victoria  en  metropole.  Mais  ce 
diocese  etant  vraiment  trop  petit,  on  a  pris  le  parti  de 
transferer  a  Vancouver  le  siege  metropolitain, 
29  septembre  1908. 

II  convient  d’observer  ici  que  la  Colombie 
Britannique,  celebre  par  ses  mines,  ses  p^cberies  de 
saumon,  ses  fruits,  et  la  douceur  de  son  climat, 
compte  parmi  ses  habitants,  vingt  mille  Sauvages 
et  trente  mille  Orientaux  paiens.  C’est  ce  qui 
explique  que  les  catholiques  de  race  blanche  y 
soient  relativement  peu  nombreux. 

Population  catholique 

Blancs .  10,000 

Indiens .  2,500 


Total 


12,500 
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Vicariat  apostolique  de  Yukon  et  Prince- Rupert 

Le  Vicariat  apostolique  de  Yukon-MacKenzie 
faisait  jadis  partie  de  cette  Province.  Par  bref  du 
7  mars  1908,  le  MacKenzie  fut  rattache  a  la  province 
de  Saint-Boniface.  Le  meme  bref  erigea  le  Yukon 
en  Prefecture  apostolique,  avec  le  reverend  Pere 
Bunoz  comme  prefet.  Pour  donner  plus  d’impor- 
tance  a  la  nouvelle  Prefecture  et  l’attacher  definiti- 
vement  a  la  province  de  Vancouver,  on  l’agrandit 
de  la  partie  septentrionale  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

C’etait  d’une  sage  prevision.  Le  territoire  du 
Yukon  semble,  en  effet,  tomber  en  decadence.  Soitque 
les  mines  d’or  s’epuisent,  soit  que  les  machines 
puissantes  des  grandes  compagnies  diminuent  la 
demande  du  travail  manuel,  il  est  avere  que  la 
population  decroit  tous  les  jours. 

Par  decret  apostolique  du  26  decembre  1916,  la 
Prefecture  fut  erigee  en  Vicariat  apostolique.  Par 
bulle  du  13  juin  1917,  le  prefet,  Monseigneur  Bunoz, 
fut  nomine  eveque. 

Le  Vicaire  apostolique  est  assiste  dans  son  apos* 
tolat  par  17  pr6tres,  tous  Oblats  de  Marie. 

Nous  allons  dresser  le  tableau  de  la  population 
de  la  Province  ecclesiastique  de  Vancouver  au 
moyen  des  statistiques  diocesaines. 

Diocese  de  Vancouver  :  30,000  catholiques. 

Diocese  de  Victoria  :  10,000  catholiques. 

Vicariat  du  Yukon  :  7,100 catholiques. 
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Province  civile  de  la  Colombie  Britannique 

RECENSEMENT  FEDERAL  1921 


Population  totale .  524,582 

Population  catholique .  63,980 

Savoir  :  Canadiens  frangais .  11,246 

Beiges .  2,993 

Italiens .  22,377 

Indiens .  20,000 

Polonais .  6,570 

Divers .  •  •  • 


Territoire  du  Yukon 

Population  totale  catholique  frangaise 

4,157  699  284 

Territoires  du  Nord-Ouest 

7,888  3,849  258 

Les  catholiques  sont  presque  tous  Indiens. 

DIOCESE  NATIONAL  DES  RUTHENES 

Pendant  la  derniere  partie  du  xixe  siecle,  l’emigra- 
tion,  entretenue  auparavant  par  les  peuples  du 
nord  de  l’Europe  :  Anglo-Saxons,  Allemands,  Scan- 
dinaves,  fut  grossie  par  les  habitants  de  l’Europe 
centrale.  Les  Italiens,  les  Autrichiens,  les  Hongrois, 
les  Polonais,  les  Russes  arrivent  maintenant  a  flots 
presses  sur  nos  rivages. 

Parmi  ces  nouveaux  venus,  il  convient  de  distin- 
guer  les  Ruthenes.  Ce  sont  des  catholiques  du  rite 
grec,  originates  de  Galicie,  Autriche.  Ces  pauvres 
gens  ont  un  attachement  extreme  a  leur  rite  qui 
constitue  la^sauvegarde  de  leur  nationality  ;  et, 


—  73  — 


comme  on  ne  connatt  pas  leur  langue,  il  est  fort 
difficile  d’entrer  en  relations  cordiales  avec  eux.  Les 
Russes  schismatiques  et  les  protestants  leur  ont 
persuade  de  se  mefier  de  tous  les  pretres  latins. 

D’autre  part,  comme  les  pretres  Ruthenes  sont 
maries  et  qu’il  repugne  au  Saint-Siege  de  les  laisser 
s’etablir  en  Amerique,  cette  malheureuse  population 
se  trouvait  virtuellement  abandonnee. 

Nos  ev^ques  n’ont  pas  epargn6  les  efforts  et  les 
sacrifices  pour  leur  venir  en  aide.  Certains  de  nos 
jeunes  pretres  ont  pousse  l’abnegation  jusqu’a  passer 
au  rite  grec  a  leur  intention. 

Enfin  Rome  apporta  un  remedesouverainalasitua- 
tion.  Un  religieuxBasilien,  Monseigneur  NicetasBud- 
ka,a  ete  sacre  a  Lemberg,  13  octobre  1912,etplacepar 
le  Saint-Siege  a  la  t^te  de  l’Eglise  ruthene  du  Canada. 

Son  diocese  est  ce  qu’on  appelle  un  diocese 
national.  II  s’etend  sur  tous  les  fideles  du  rite 
ruthene  habitant  le  Dominion. 

Combien  y  a-t-il  de  Ruthenes  au  Canada  ? 
Monseigneur  Budka  pretend  que  le  recensement  de 
1911  a  commis  une  erreur  au  detriment  de  ses 
congeneres,  et  qu’ils  sont  parmi  nous  (en  1913)  au 
nombre  d’au  moins  deux  cent  cinquante  mille. 

Quoique  les  Ruthenes  soient  repandus  un  peu 
partout  au  pays,  c’est  principalement  au  Nord- 
Ouest  qu’on  en  trouve  les  groupes  principaux. 
L’eveque  reside  a  Winnipeg.  Voici  d’ailleurs  les 
statistiques  que  Le  Canada  Ecclesiastique  nous 


fournit  : 

Pretres .  43 

figlises .  25 

Religieuses,  et  Freres  convers ...  86 

Missions .  170 
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Couvents . 6 

Orphelinats .  5 

Colleges .  2 

Population  environ  250,000 


CHAPITRE  III 

TABLEAU  DU  MOUVEMENT  DE  LA  POPU¬ 
LATION  DE  1881  A  1921 

STATISTIQUES  ET  RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

Annee  Population  catholique  frangaise 

totale 

Ile-du-Prince-Edouard 


1881 

108,891 

47,115 

10,751 

1891 

109,078 

47,837 

11,847 

1901 

103,259 

45,796 

13,862 

1911 

93,728 

41,994 

13,117 

1921 

88,615 

39,312 

11,971 

Nouvelle-fecosse 


1881 

440,572 

117,487 

41,219 

1891 

450,396 

122,452 

29,838 

1901 

459,574 

129,578 

45,001 

1911 

492,338 

144,991 

51,746 

1921 

523,837 

160,802 

56,619 

Nouveau-Bru  nswick 


1881 

321,233 

109,091 

56,635 

1891 

321,263 

115,961 

61,767 

1901 

331,120 

125,698 

80,097 

1911 

351,889 

144,889 

98,611 

1921 

387,876 

170,319 

121,000 

Ann6e 

1881 

1891 

1901 

1911 

1921 

1881 

1891 

1901 

1911 

1921 

1881 

1891 

1901 

1911 

1921 

1911 

1921 

1911 

1921 

1881 

1891 

1901 

1911 

1921 

1911 

1921 
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Population 

totale 

eatholique 

Quebec 

frangaise 

1,359,027 

1,170,718 

1,073,820 

1,488,555 

1,291,709 

1,186,346 

1,648,898 

1,429,212 

1,322,513 

2,003,232 

1,724,683 

1,605,339 

2,361,199 

2,019,518 

Ontario 

1,889,000 

1,923,228 

320,839 

102,943 

2,114,321 

358,300 

101,123 

2,182,947 

390,351 

161,181 

2,523,208 

484,997 

202,442 

2,933,662 

575,266 

Manitoba 

248,000 

65,954 

12,246 

9,949 

152,506 

20,571 

11,102 

255,211 

35,672 

21,357 

455,614 

73,994 

30,944 

610,118 

105,391 

40,638 

Saskatchewan 

492,432 

90,092 

23,251 

757,510 

147,292 

Alberta 

42,152 

374,663 

62,193 

19,825 

588,454 

97,178 

30,913 

Colombie  Anglaise 

49,459 

10,430 

916 

98,173 

20,843 

1,181 

178,057 

33,639 

5,103 

393,480 

58,397 

8,907 

524,582 

63,980 

Yukon 

11,246 

8,512 

1,849 

482 

4,157 

699 

248 
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Annee  Population  catholique  frangaise 

totale 

Territoires  du  Nord-Ouest 

1881  56,446  4,443  2,896 

1891  98,967  14,344  1,771 

1901  211,649  39,653  17,493 

1911  18,481  4,962  226 

1921  7,988  3,849  258 

Totaux  pour  tout  le  Canada 

1881  4,324,810  1,791,982  1,298,929 

1891  4,833,239  1,992,017  1,404,974 

1901  5,371,315  2,229,599  1,666,667 

1911  7,206,643  2,833,041  2,054,890 

1921  8,788,483  3,383,663  2,452,782 


LES  NATIONALITES  AU  CANADA,  EN  1921 
Population  Total 

Grand  total .  8,788,483 

Britannique .  4,869,090 

Anglaise .  2,545,496 

Irlandaise .  1,107,817 

Ecossaise .  1,173,824 

Autre .  41,953 

Frangaise .  2,452,782 

Autrichienne .  107,671 

Beige . 20,234 

Chinoise .  39,587 

Tcheque  (Bohemiens  et  Moraves) .  8,840 

Danoise .  21,124 

Hollandaise .  117,506 

Finlandaise .  21,494 

Allemande .  294,636 

Grecque . 5,740 

Hebrai'que .  126,196 

Hongroise .  13,181 

Islandaise .  15,876 

Indienne . 110,596 
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Italienne .  66,769 

Japonaise .  15,868 

Negre .  18,291 

Norv6gienne . 68,856 

Polonaise .  53,403 

Roumaine .  13,470 

Russe .  100,064 

Serbo-Croate .  3,906 

Albanienne .  43 

Croatienne . 20 

Dalmatienne .  . 

Herzegovinienne .  . 

Yugoslave .  3,624 

Montenegrine .  5 

Serbe .  193 

Slovene .  21 

Suedoise .  61,503 

Suisse .  12,837 

Syrienne .  8,282 

Ukranienne . 106,721 

Bukovinienne .  1,616 

Galicienne .  24,456 

Ruthene .  16,861 

Ukranienne . 63,788 

Non-sp6cifi6e .  21,249 

Origines  diverses .  12,711 

Algerienne .  3 

Arabe .  98 

Argentinienne . 1 

Armenienne .  665 

Br6silienne .  9 

Bulgare .  1,765 

Chilienne .  34 

Egyptienne .  29 

Esquimau .  3,269 

Hawalenne .  22 

Haltienne .  1 

Hindoue .  1,016 

Jamalcaine .  8 

Coreenne .  4 

Lapone .  8 
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Lettonne . 381 

Lithuanienne .  1,970 

Malaise .  1 

Maltaise .  279 

Maori .  3 

Mexieaine .  70 

Persane .  80 

Peruvienne .  5 

Philippine .  2 

Portugaise . 467. 

Espagnole .  2,208 

Turque .  313 


LES  RELIGIONS  AU  CANADA,  EN  1921 

RECENSEMENT  DE  1921 
Population  totale  :  8,788,483  habitants. 


Religions  : 

Pa'iens  et  athees .  90,191 

Juifs .  125,190 

Protestants .  5,189,439 

Catholiques .  3,383,663 


Parmi  les  catholiques  on  compte  : 


Canadiens  frangais .  2,452,782 

Beiges .  20,234 

Italiens .  66,769 

Polonais .  53,403 

Indiens . . .  50,000 

Espagnols  et  Portugais  .  .  2,675 

Ruthenes .  250,000 

Catholiques  de  langue  an- 

glaise  et  autres . . . 

Alleraands,  etc .  487,800 


3,383,663 
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Par  palens  11  faut  entendre  les  Indiens,  les  Hindous,  les  Chi- 
nois  et  les  Japonais. 

Denomination  Total 

Adventists .  14,215 

Agnostics .  594 

Anglicans . 1,407,959 

Apostolic  Brethren .  848 

Atheists .  1,041 

Baptists .  421,730 

Believers .  313 

Brethren .  11,626 

Buddhists .  11,288 

Catholic  Apostolic .  271 

Christadelphians .  1,810 

Christian  Alliance .  283 

Christian  Church .  4,223 

Christian  Reform .  353 

Christians .  12,559 

Christian  Science .  13,826 

Church  of  Christ . 3,740 

Church  of  God  (New  Dunker) .  1,781 

Confucians .  27,319 

Congregationalists .  30,574 

Deists .  477 

Disciples  of  Christ .  9,371 

Doukhobors .  12,658 

Dutch  Reform .  979 

Evangelical  Association .  13,908 

Free  Thinkers .  1,126 
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Friends .  3,149 

Gospel  People .  2,449 

Greek  Church .  169,822 

Holiness  Movement .  3,333 

International  Bible  Students  Association.  .  .  6,678 

Independents .  342 

Jews .  125,190 

Labor  Church .  830 

Lutherans .  287,484 

Mennonites  (Inc.  Hutterites) .  58,797 

Methodists .  1,158,744 

Mission.  .  .  „ .  1,763 

Mohammedans .  478 

Moravians .  741 

Mormons .  19,656 

New  Thought .  258 

Non-Conformists .  616 

Non-Sectarian .  907 

No  Religion . 21,738 

Pagans . 7,226 

Pentecostal .  7,003 

Peoples,  Churc .  108 

Plymouth  Brethren .  6,482 

Presbyterians .  1,408,812 

Protestants . 36,350 

Reformed  Church .  1,343 

Catholiques  Romains .  3,383,663 

Salvation  Army .  24,763 

Sikhs  and  Hindus .  849 

Shintos .  427 

Spiritualists .  1,558 

Swedenborgian  (New  Church) .  1,143 

Theosophists .  366 

Undenominationalists .  577 

Union  Church .  8,728 

Unitarian .  4,925 

United  Brethren  in  Christ .  3,328 

Universalists .  1,094 
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Various  sects(l) .  2,540 

Not  given .  19,351 

Les  Canadiens  francais  au  Canada,  en  1921 

Puissance  du  Canada .  2,452,782 


Detail  par  provinces  et  par  comtes 

Province  d’Alberta 


La  province .  30,913 

Comtes  — 

Battle-Wiver .  5,021 

Bow-River .  3,705 

Calgary-est . 797 

Calgary-ouest .  1,145 

Edmonton-est .  5,498 

Edmonton-ouest .  7,763 

Lethbridge .  801 

Macleod .  1,445 

Medicine-Hat .  1,095 

Red-Deer .  1,588 

Strathcona .  1,800 

Victoria .  1,357 


(1)  Various  sects  comprise  25  Armenian,  25  Assembly, 
12  Bahais,  17  Big  Church,  17  Body  of  Christ,  71  Brotherhood. 
10  Brother  of  Man,  95  Carmelite,  19  Children  of  God,  27  Church 
Community,  95  Church  of  First  Born,  16  Christ’s  Church  of 
China,  76  Communist,  45  Daniel’s  Band,  34  Dissenters,  12 
Esoteric  Law,  11  First  Christ  Church,  138  Followers  of  Christ, 

33  Followers  of  Jesus,  37  Golden  Rule,  17  Holy  Cross,  58  Holy 
Roller,  39  Holy  Worker,  23  Interdenominational,  74  Jesus  Way, 
18  Liberal,  72  Lith.  Nat.  Cath.  Church,  13  Lot  of  Jesus,  34 
Materialist,  64  Messiah,  16  Metropolitan,  27  Nationalist, 
29  Philosophist,  30  Polish  Church,  24  Provestory,  56  Rationalist, 
15  Rosecrucion,  30  Round  Church,  21  Sabbath  Keeper,  134 
Saints,  12  Saved  by  Grace,  13  Schismatic,  37  Sectarist,  61 
Serbian  Church,  76  Shiloite,  50  Socialists,  25  Solomon  Reformists, 

34  Swiss  Ch.,  27  Taoist,  16  Temple  of  God,  16  Temple  Society, 
12  Testimony  of  Jesus,  33  Truth,  32  Ukranian  Catholic,  11 
Workers,  21  Zion  Chapel,  92  Zionist. —  Together  with  364  of 
119  other  sects  each  of  which  numbers  fewer  than  10  adherents. 
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Province  de  la  Colombie  Anglaise 

La  province . .  7,105 

Comtes  — 

Burrard .  1,176 

Cariboo .  1,345 

Comox-Alberni .  655 

Fraser-Valley .  1,193 

Kootenay-est .  665 

Kootenay-ouest .  841 

Namaimo .  502 

New-Westminster .  915 

Skeena .  688 

Vancouver  (centre) .  1,203 

Vancouver-sud .  582 

Victoria,  ville .  359 

Yale .  1,074 

Province  du  Manitoba 

La  province .  40.638 

Comtes  — 

Brandon . 664 

Dauphin .  3,138 

Lisgar .  1,113 

Macdonald .  4,587 

Marquette .  866 

Neepawa .  1,272 

Nelson .  998 

Portage-la-Prairie .  3,055 

Provencher .  6,267 

Selkirk .  2,211 

Souris .  827 

Springfield .  10,846 

Winnipeg  (centre) .  2,111 

Winnipeg-nord .  533 

Winnipeg-sud .  2,166 
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Province  du  Nouveau-Brunswick 
La  province .  121,111 

Comtes  — 

Charlotte. .  266 

Gloucester .  33,051 

Kent . 17,983 

Northumberland .  8,264 

Restigouche  et  Madawaska  ....  32,963 

Royal .  733 

St- Jean  et  Albert .  2,491 

Victoria  et  Carleton .  3,405 

Westmoreland .  20,866 

York  et  Sudbury .  1,080 

Province  de  la  Nouvelle-fecoSse 

La  province .  56,619 

Comtes  — 

Antigonish  et  Guysborough.  .  .  .  4,179 

Cap-Breton  et  Victoria .  2,082 

Cap-Breton  et  Richmond .  10,411 

Colchester.  .  .  . .  457 

Cumberland .  3,975 

Digby  et  Annapolis .  2,234 

Halifax .  5,995 

Hants .  211 

Inverness .  5,166 

Kings .  390 

Lunembourg .  2,026 

Pictou .  1,555 

Shelburn  et  Queen .  769 

Yarmouth  et  Clare .  17,167 

Province  d’Ontario 

La  province .  248,496 

Comtes  — 

Algoma-est .  12,206 

Algoma-ouest .  3,548 
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Brant .  222 

Brandford .  601 

Bruce-nord .  373 

Bruce-sud .  523 

Carleton .  5,437 

Dufferin .  22 

Dundas .  2,402 

Durham .  132 

Elgin-est .  306 

Elgin-ouest .  335 

Essex-nord .  19,623 

Essex-sud .  6,394 

Fort- William  et  Rainy-River  . . .  2,553 

Frontenac .  742 

Glengarry  et  Normount .  16,336 

Grenville .  889 

Huron-nord .  119 

Huron-sud .  959 

Kent . . .  6,219 

Kingston .  1,040 

Lambton-est .  297 

Lambton-ouest .  1,157 

Lanark .  1,140 

Leeds .  1,291 

Lennox  et  Addington .  451 

Lincoln .  1,269 

London .  676 

Middlessex-est .  255 

Middlessex-ouest .  167 

Muskoka .  804 

Nipissing .  37,855 

Norfolk .  418 

Northumberland .  472 

Ontario-nord .  123 

Ontario-sud .  339 

Ottawa .  25,378 

Oxford-nord.  .  j .  200 

Oxford-sud .  215 

Parkdale . 1,147 

Parry-Sound . 2,449 
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Peel .  87 

Perth-nord .  556 

Perth-sud .  190 

Peterboro-est .  163 

Peterboro-ouest .  891 

Port-Arthur  et  Kenora .  2,819 

Prescott .  20,805 

Prince-Edouard .  220 

Renfrew-nord .  3,450 

Renfrew-Sud .  3,331 

Russell .  25,352 

Simcoe-est .  7,567 

Simcoe-nord .  117 

Simcoe-sud .  208 

Temiscamingue .  14,616 

Toronto-centre .  1,008 

Toronto-est .  1,463 

Toronto-nord .  928 

Toronto-sud .  1,143 

Toronto-ouest .  850 

Victoria .  759 

Waterloo-nord . 1,106 

Waterloo-sud .  648 

Welland .  2,200 

Wellington-nord .  151 

Wellington-sud .  564 

Wentworth .  844 

York-est .  1,002 

York-nord .  237 

York-sud .  1,014 

York-ouest . 1,763 

Province  de  1’IIe-du-Prince-Edouard 

La  Province .  11,971 

Comtes  — 

King .  1,402 

Prince . .  7,910 

Queen .  2,659 
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Province  de  Quebec 

La  Province . . .  1,889*090 

Comtes  — 

Argenteuil .  9,321 

Bagot .  17,876 

Beauce .  53,078 

Beauharnois . < .  18,283 

Bellechasse.  .  .  s .  21,158 

Berthier .  19,523 

Bonaventure .  21,276 

Brome .  6,168 

Chambly  et  Vercheres .  46,751 

Champlain .  46,084 

Charlevoix  et  Montmorency.  . . .  28,333 

Ch&teauguay  et  Huntington.  . .  .  16,052 

Chicoutimi  et  Saguenay .  83,657 

Compton .  23,084 

Dorchester .  27,645 

Drummond  et  Arthabaska .  42,983 

Gaspe .  31,146 

Georges-Cartier .  33,925 

Hochelaga .  57,620 

Hull .  35,056 

Jacques-Cartier .  50,197 

Joliette .  25,169 

Kamouraska .  21,879 

Labelle .  32,926 

Laprairie  et  Napiervdle .  17,053 

L’Assomption  et  Montcalm.  .  .  26,780 

Laurier  et  Outremont .  35,184 

Laval  et  Deux-Montagnes .  26,450 

L6vis .  32,418 

L’Islet .  17,691 

Lotbiniere .  11,054 

Maisonneuve .  47,825 

Maskinonge .  16,857 

Matane .  35,632 

Megantic .  30,044 

Missisquoi .  11,508 
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Montmagny .  21,592 

Nicolet .  29,367 

Portneuf .  32,863 

Pontiac .  30,037 

Quebec-comte .  29,098 

Quebec-est .  36,439 

Quebec-sud .  19,675 

Quebec-ouest .  36,943 

Richelieu .  9,330 

Richmond  et  Wolfe .  35,598 

Rimouski .  26,325 

Sainte-Anne .  16,211 

Saint-Antoine .  10,395 

Saint-Denis .  60,219 

St-Hyacinthe  et  Rouville .  35,995 

Saint-Jacques . 37,491 

St-Jean  et  Iberville .  21,475 

Saint-Laurent  et  Saint-Georges  .  7,321 

Sainte-Marie .  55,720 

Shefford .  21,880 

Sherbrooke .  20,710 

Stanstead .  14,230 

Temiscouata .  43,470 

Terrebonne .  31,136 

Trois-Rivieres  et  St-Maurice  ...  48,111 

Vaudreuil  et  Soulanges .  19,212 

Westmount  et  St-Henri .  37,544 

Wright .  14,265 

Yamaska .  19,071 

Province  de  la  Saskatchewan 

La  Province .  42,152 

Comtes  — 

Assiniboia .  2,564 

Battleford .  1,496 

Humboet .  2,426 

Kindersley .  1,763 

Lost- Mountains .  1,191 

Mackenzie .  430 

Maple-Creek .  3,369 
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Moose-Jaw .  2,879 

North-Battleford .  5,694 

Prince- Albert .  6,946 

Qu’Appelle .  1,580 

Regina .  886 

Saltcoats .  1,023 

Saskatoon .  1,338 

Swif-Current .  4,891 

Weyburn .  2,676 


OBSERVATIONS  GENERATES 

Le  recensement  de  1891  a  ete  officiellement  recon- 
nu  incorrect,  au  detriment  des  Canadiens  frangais. 

La  diminution  de  la  population  de  l’lle-du- 
Prince-Edouard  est  due  a  l’emigration  ;  celle  du 
Yukon,  a  l’epuisement  des  mines  d’or  ;  celle  des 
Territoires,  a  l’organisation  des  provinces  de  Saskat¬ 
chewan  et  d’Alberta. 

L’accroissement  de  la  population  protestante  est 
attribuable  a  l’immigration  ;  celle  des  Canadiens 
frangais  est  due  a  la  fecondite  des  families. 

La  population  canadienne-frangaise  a  double 
en  cinquante  ans,  ce  qui  est  peu  satisfaisant. 


Observations  sur  les  Saxons  et  les  Anglo-Saxons 

Les  catholiques  irlandais,  ecossais  et  anglais  sont 
peu  nombreux. 

1°  Les  Anglo-Saxons  comptent  au  Canada  pour 
un  total  d’environ  4  millions  d’habitants.  Sur  ce 
nombre,  400,000  environ  sont  catholiques.  Les 
Ecossais  sont  en  general  presbyteriens,  les  Anglais 
anglicans.  Le  catholicisme  est  l’eglise  officielle 
d’Xrlande,  le  presbyterianisme  est  celle  d’Ecosse  ; 
l’anglicanisme,  ou  eglise  etablie,  ou  eglise  d’Angle- 
terre  est  l’eglise  oflicielle  de  ce  dernier  pays.  Toute- 
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fois  les  Methodistes,  les  Baptistes  et  autres  dissenters 
sont  tres  nombreux  partout. 

2°  Les  A,llemands  et  les  Scandinaves  sont  en 
general  lutheriens.  L’6migration  allemande  a  une 
double  origine.  Celle  des  Provinces  Maritimes  et 
de  l’Ontario  est  fort  anc^enne  ;  elle  date  des  soldats 
hanovriens  a  la  solde  de  l’Angleterre  et  des  Loyalistes 
emigres  des  Etats-Unis  a  la  fin  du  dix-huitieme 
siecle,  et  au  commencement  du  dix-neuvieme.  On 
trouve,  autour  de  Kitchener,  Ont.,  un  certain  nombre 
d’Allemands  catholiques. 

Les  Allemands  de  l’Ouest,  au  contraire,  et  les 
Scandinaves,  sont  des  fermiers  americains  emigres 
tout  recemment  du  Dakota,  du  Minnesota  et  autres 
6tats  limitrophes.  Plusieurs  milliers  de  ces  derniers 
Allemands  sont  catholiques,  line  trentaine  de 
mille  environ. 

3°  Les  Autrichiens  sont  en  grande  majority 
catholiques. 

4°  Nous  ne  dirons  rien  des  Ruthenes  dont  nous 
avons  parle  ailleurs. 

5°  Les  Juifs  sont  nouveaux  au  Canada.  Ils 
arrivent  surtout  de  l’Europe  orientale,  et  leur 
immigration  devient  de  jour  en  jour  plus  nombreuse. 
Ils  s’etablissent  de  preference  dans  la  ville  de 
Montreal  ou  ils  occupent  deja  une  place  importante. 

6°  Si,  maintenant,  l’on  n,ous  demande  combien 
l’on  trouve  de  protestants  parmi  les  Canadiens 
frangais,  nous  repondrons  que  leur  nombre  est 
minime,  inferieur  assurement  a  dix  mille  dmes.  Leur 
groupe  le  plus  important  est  celui  du  comt6  de 
Lunemberg,  Nouvelle-ficosse,  1,373  ames,  ou  beau- 
coup  les  prennent  pour  de  veritables  Anglais. 
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Le  fait  est  que  le  Canadien  frangais  qui  renonce 
a’sa  foi  renie  d’ordinaire  en  m£me  temps  sa  race  et 
sa'langue. 


Observations  sur  les  Indiens  au  Canada 


Canada .  110,596 

Alberta .  14,557 

Colombie  Britannique .  22,377 

Manitoba . 13,869 

Nouveau-Brunswick .  1,331 

Nouvelle-ficosse .  2,048 

Ontario .  26,436 

Ile-du-Prince-Edouard .  235 

Quebec .  11,566 

Saskatchewan .  12,914 

Yukon .  1,390 

Territoires  du  Nord-Ouest .  3,873 


Soit  une  augmentation  de  cinq  mille  simes  sur 
le  dernier  recensement,  ce  qui  prouve  que  l’on  me 
maltraite  pas  les  Indiens  au  Canada. 


Indiens  catholiques  :  environ  54,000. 


Sauvages  du  diocese  de  Sault-Sainte-Marie  6,019, 
dont  5,078  catholiques.  Sauvages  d’Ontario  :  8,866 
catholiques,  12,708  protestants  ;  les  autres,  palens, 
Sauvages  de  Quebec  :  11,566,  presque  tous  catho¬ 
liques.  Sauvages  de  la  Colombie  :  20,000  catholiques, 
etc. 
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CHAPITRE  IV 
NOTICES  HISTORIQUES 

Pko vince  de  Quebec 

I  —  Regime  frangais 

La  fondation  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-France 
et  l’etablissement  de  l’Eglise  au  Canada  datent  du 
dix-septieme  siecle. 

Longtemps  avant  cette  epoque,  les  pdcheurs 
de  morue,  Basques  et  autres,  les  traitants  de  four- 
rures,  frequentaient  les  bancs  de  Terre-Neuve,  le 
golfe  et  les  cotes  avoisinantes,  jusqu’a  Tadoussac. 
Jacques  Cartier,  1534,  avait  remonte  le  Saint- 
Laurent  jusqu’a  Montreal,  et  affirme  les  droits  du  roi 
Frangois  Ier  sur  ces  regions.  Mais  ni  lui,  ni  Roberval, 
ni  leurs  successeurs  n’etaient  parvenus  a  creer  une 
colonie  proprement  dite  avec  des  habitants  attaches 
au  sol. 

Le  premier  poste  permanent  fut  construit  a  Port- 
Royal,  en  Acadie,  1605.  Nous  en  parlerons  dans  un 
chapitre  ulterieur.  Quebec  date  de  1608,  alors 
que  Samuel  de  Champlain  erigea  dans  ce  lieu  histo- 
rique  le  premier  fort  et  la  premiere  habitation. 
Sept  ans  plus  tard,  1615,  il  amena  avec  lui  de  France 
quatre  religieux  Recollets  qui  furent  les  premiers 
missionnaires  etablis  sur  le  Saint-Laurent.  Ces 
Recollets  se  b&tirent  une  residence  pres  de  la  riviere 
Saint-Charles,  a  l’endroit  actuellement  occupe  par 
les  Religieuses  de  l’H6pital  General.  Un  peu  plus  tard, 
1625,  les  Jesuites  vinrent  leur  preter  main  forte 
et  se  fixerent  a  l’embouchure  de  la  riviere  Lairet. 
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Le  premier  colon  canadien  fut  un  apotkicaire  de 
Paris,  Louis  Hebert.  Debarque  sur  nos  bords  avec 
sa  famille  en  1617,  il  defricha  la  foret  dans  cette 
partie  de  la  Haute-Ville  sur  laquelle  furent  edifies, 
plus  tard,  la  Basilique,  l’Archeveche,  le  Seminaire 
et  l’Universite. 

Au  courant  de  l’annee  1625,  le  due  de  Ventadour, 
vice-roi  de  la  Nouvelle-France,  crea  deux  seigneuries 
sur  la  riviere  Saint-Charles,  en  faveur  de  Louis 
Hebert  et  des  Peres  Jesuites.  Ce  furent  les  deux 
premieres  seigneuries  erigees  au  pays.  Cette  m£me 
annee,  Champlain  ouvrit  une  ferme  a  paturages  au 
pied  du  cap  Tourmente.  Tels  furent  les  modestes 
commencements  de  la  colonisation.  Ils  furent 
d’ailleurs  promptement  interrompus.  En  1629, 
Quebec  tombait  aux  mains  des  Anglais.  Sa  population 
ne  depassait  pas  une  cinquantaine  d’kabitants. 

Heureusement  pour  nous,  la  France  etait  alors 
gouvernee  par  le  cardinal  Richelieu,  lequel  exigea, 
au  traite  de  Saint-Germain,  la  restitution  de  la 
colonie.  Champlain  y  rentra  done  en  1633.  II  devait 
y  mourir  deux  ans  plus  tard. 

La  France  en  s’etablissant  au  Canada  avait  un 
triple  but  :  accrottre  la  fortune  nationale  par  le 
commerce  des  fourrures,  organiser  une  nouvelle 
France  en  Amerique  par  la  colonisation,  augmenter 
la  gloire  de  Dieu  par  la  conversion  des  infideles. 
Les  compagnies  commerciales  qui  prirent  le  pays  en 
r£gie  ne  penserent  qu’au  commerce  ;  Champlain, 
au  contraire,  et  les  missionnaires  viserent  plus  haut 
et  plus  juste:  e’est  a  eux  que  la  jeune  nation  cana- 
dienne  doit  son  existence. 

On  eut  recours,  pour  coloniser,  au  systeme 
feodal  de  la  concession  des  seigneuries.  Le  roi 


—  93  — 


octroyait  a  un  personnage  meritant  qu’il  anoblissait 
un  lot  de  foret  vierge  dormant  sur  le  fleuve  ou  sur 
quelque  riviere  :  une  lieue  de  front  sur  quatre  de 
profondeur,  d’ordinaire,  moyennant  une  faible 
redevance.  Mais  le  coneessionnaire  etait  tenu  de 
defricher  et  peupler  sa  seigneurie  en  faisant  venir 
de  France  des  families  et  des  hommes  engages 
auxquels  il  octroyait  des  terres.  S’il  laissait  sa  conces¬ 
sion  inculte,  le  roi  la  confisquait  ;  s’il  maltraitait 
ses  colons,  le  Procureur  du  Roi  leur  faisait  rendre 
justice.  Les  redevances  que  le  colon  payait  au 
seigneur  etaient  legeres. 

Tel  fut  ce  systeme  seigneurial  contre  lequel 
s’eleverent  des  ecrivains  ignorants.  II  etait  plus 
doux  que  le  systeme  anglais  qui  le  suivit.  On  comp- 
tait,  en  1640,  au  Canada  340  habitants. 

La  terrible  guerre  iroquoise  qui  sevit  alorsetquidu- 
ra  vingt-cinq  ans  paralysa  les  progres  de  la  colonie 
et  la  mit  a  deux  doigts  de  sa  perte.  Les  villages 
hurons  furent  aneantis  et  plusieurs  Jesuites  gagnerent 
la  palme  du  martyre.  Finalement,  aux  Jesuites 
decimes  s’adjoignirent  de  nouveaux  ouvriers  evan- 
geliques  :  les  Sulpiciens  de  Montreal,  1656  ;  les 
pretres  seculiers,  1659  ;  les  Recollets  enfin  revenus, 
1670. 

Le  roi  Louis  XIV,  parvenu  a  sa  majorite,  prit  en 
mains  les  renes  de  l’fitat  et  confia  a  Colbert  les 
affaires  canadiennes,  1661.  Un  conseil  souverain 
fut  organise. 

La  Nouvelle-France,  cependant,  ne  comptait 
encore,  en  1668,  que  2,500  habitants.  Deux  ans  plus 
tard,  tout  changea,  et  le  Canada  vit  le  commence¬ 
ment  d’une  ere  nouvelle.  Un  vice-roi  temporaire, 
le  marquis  de  Tracy,  debarqua  a  Quebec  accompagne 
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de  douze  cents  hommes  du  regiment  de  Carignan,  du 
gouverneur  de  Courcelles  et  de  l’intendant  Talon. 

Cette  annee  merae,  les  Iroquois,  traques  dans  leurs 
cantons,  implorerent  une  paix  qui  devait  durer 
dix-sept  annees.  Les  emigrants  arriverent  a  pleins 
navires,  les  seigneuries  se  multiplierent  a  l’envi 
entre  Quebec  et  Montreal.  Tout  prospera  sous 
rhabile  administration  de  Talon.  Le  pays  se  peupla. 
II  se  flit  peuple  plus  rapidement  si  les  jeunes  gens, 
pris  delafureur  du  commerce  defourrures,  ne  se  fussent 
enfuis  par  milliers  dans  les  for^ts.  On  les  appelait 
coureurs  des  bois.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  colonie,  en 
1695,  comptait  13,639  habitants. 

La  Providence  nous  donna  pour  premier  chef 
religieux  un  homme  plus  illustre  encore  par  sa 
vertu  que  par  sa  naissance,  le  venerable  Francois  de 
Montmorency-Laval.  Nomme  vicaire  apostolique 
de  la  Nouvelle-France  le  3  juin  1658,  il  debarqua 
a  Quebec  l’annee  suivante,  et  devint,  16  octobre 
1674,  ev^que  titulaire  de  la  cite. 

Son  diocese  comprenait  tous  les  pays  sur  lesquels 
la  France  avait  des  droits  :  le  Canada,  le  Mississipi, 
la  Louisiane  et  tous  les  territoires  inconnus  de  l’ouest 
depuis  le  Mexique  jusqu’a  l’ocean  Pacifique.  La 
revolution  americaine  et  la  vente  de  la  Louisiane 
r6duisirent,  plus  tard,  ce  territoire  aux  limites 
canadiennes.  Lorsque  arriva  Monseigneur  de  Laval, 
les  Jesuites  avaient  deja  un  college.  II  lui  adjoignit 
un  seminaire,  en  faveur  des  vocations  du  pays. 
Bientot,  l’organisation  religieuse  se  completa  par  la 
creation  d’un  chapitre  et  de  paroisses  regulieres, 
comme  en  Europe. 

Helas  !  Le  malheur  voulut,  et  il  fut  irreparable, 
que,  pendant  tout  le  regne  de  Louis  XV,  au  dix- 
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huitieme  siecle,  le  Gouvernement  frangais  se  desin- 
teressat  du  Canada,  au  point  de  vue  de  la  coloni¬ 
sation.  Les  fdnctionnaires  frangais  qu’il  nous  envoya 
furent  presque  tous  des  hommes  de  grande  valeur, 
mais  les  colons  ne  vinrent  plus.  De  fait,  on  se  de- 
mande  si  le  nombre  des  colons  frangais  atteignit 
en  tout  le  chiffre  de  10,000.(1)  C’est  done  a  Textra- 
ordinaire  natalite  canadienne  que  nous  dftmes 
tous  nos  progres.  Voici,  d’ailleurs,  les  divers  recen- 
sements  qui  eurent  lieu  a  cette  epoque  : 


Annee  1720  .  24,434  habitants. 

”  1736 .  39,063 

”  1739 .  42,701 

”  1754 .  55,009 


Mais  ces  chiffres,  relativement  considerables, 
etaient  peu  de  chose  en  coniparaison  de  ceux  des 
colonies  anglaises  voisines  qui  s’elevaient,  a  cette 
derniere  date,  a  un  million  et  demi.  Aussi  lorsque, 
en  1754,  la  guerre  eclata  en  Amerique,  entre  TAngle- 
terre  et  la  France,  Tissue  du  conflit,  au  point  de 
vue  colonial,  ne  fut  pas  un  instant  douteuse.  Les 
Anglais  etaient  les  maltres  de  la  mer,  aucun  secours 
d’Europe  ne  pouvait  nous  parvenir,  les  envahisseurs 
comptaient  plus  de  soldats  qu’il  n’y  avait  au  Canada 
d’hommes,  de  femmes  et  d’enfants  ;  on  ne  pouvait 
que  succomber.  Mais  notre  chute  fut  aureol6e  d’une 
gloire  immortelle,  1760. 

II  —  Domination  britannique 

Personne  n’ignore  par  quelle  anxiete  passerent  nos 
peres  aux  jours  sombres  de  la  defaite,  et  par  quel 

(1)  D’apres  Benjamin  Suite,  le  nombre  des  Frangais  venus 
au  Canada,  de  1608  a  1750,  s’eleve  a  7,005.  ( Bulletin  des  Recherches 
Historiques,  janvier  1921.) 
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desespoir,  lorsque  le  traite  de  Paris,  1763,  consacrant 
definitivement  la  conquete,  brisa  les  derniers  liens 
qui  les  unissaient  a  la  France.  Ils  avaient  tout 
sujet  de  craindre  pour  leur  religion  et.  leur  nationalite. 
Le  venerable  Monseigneur  de  Pontbriand  6tait 
mort  de  chagrin,  1760.  Son  successeur,  Monseigneur 
Briand,  sollicitait  vainement  de  la  cour  de  Londres 
la  permission  de  se  faire  sacrer  :  ce  ne  fut  qu’en 
1766  qu’il  l’obtint.  Le  clerge  diminuait  chaque 
annee  et  ne  se  reerutait  qu’avec  peine.  Pour  eviter  le 
renouvellement  d’une  semblable  crise.  Monseigneur 
Briand,  de  concert  avec  Rome,  prit  le  parti  de  se 
choisir  et  de  sacrer  lui-m^me  un  coadjuteur  avec 
future  succession  ;  sage  rnesure  que  ses  successeurs 
continuerent  de  prendre  apres  lui,  aussi  longtemps 
que  la  liberte  religieuse  ne  fut  point  assuree. 

Mais  Dieu,  qui  tire  le  bien  du  mal,  voulut  que 
le  changement  de  regime,  d’abord  si  gros  de  menaces 
pour  notre  Eglise,  tourn&t  finalement  a  notre  salut. 
Lorsque  l’insurrection  des  colonies  americaines 
eclata,  1775,  le  cabinet  anglais  eomprit  que  l’unique 
moyen  de  maintenir  sa  domination  sur  les  rives  du 
Saint-Laurent  etait  de  nous  enlever  tout  sujet  de 
plainte,  en  nous  garantissant  la  conservation  de 
notre  religion,  de  notre  langue  et  de  nos  lois. 

Puis,  que  serions-nous  devenus  quelques  annees 
plus  tard,  lors  de  la  Revolution  de  ’93,  si  le  Canada 
efit  encore  appartenu  a  la  France  ?  La  religion  y  efit 
ete  aneantie,  sans  doute,  ou  cruellement  persecutee. 
Le  changement  d’allegeance  nous  preserva  d’un 
tel  malheur.  II  fit  meme  tourner  a  notre  profit  les 
maux  de  la  mere  patrie.  Au  moment  ou  nous 
manquions  de  pretres,  l’ev^que  de  Quebec  eut  la 
joie  d’offrir  un  asile  a  quarante-cinq  ecclesiastiques 
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emigres,  hommes  de  merite  et  de  vertu,  dont  la 
memoire  est  demeuree  en  benediction  parmi  nous. 

Quelle  etait  la  population  catholique  du  Canada  a 
l’epoque  de  la  conqu6te  ?  Le  premier  recensement 
opere  sous  la  domination  britannique  date  de  1765 
et  nous  donne  69,810  habitants.  Ces  chiffres  com- 
prennent-ils  les  Acadiens  des  Provinces  Maritimes  ? 
Nous  l’ignorons  et  il  convient  done,  par  prudence, 
d’y  ajouter  une  dizaine  de  mille  et  d’elever  le  total 
de  la  population  du  pays  a  80,000  catholiques. 

Depuis  cette  epoque,  les  Canadiens  frangais, 
etouffant  dans  leurs  vieilles  seigneuries  riveraines 
du  Saint-Laurent,  commencerent  a  essaimer.  Du 
cote  de  Montreal,  sur  la  rive  sud,  ils  occuperent 
le  comte  de  Saint-Hyacinthe,  la  vallee  du  lac 
Champlain  et  de  la  riviere  Richelieu,  les  comtes 
de  Laprairie,  de  Beauharnois,  de  Soulanges  et  de 
Vaudreuil.  Au  sud  de  Quebec,  ils  envahirent  la 
vallee  de  la  riviere  Chaudiere  et  la  Beauce.  Enfin 
en  bas  du  fleuve,  toujours  au  sud,  ils  coloniserent  les 
seigneuries  du  Temiscouata  et  de  Rimouski.  Cette 
invasion  des  terres  neuves  allait  se  heurter  a  des 
obstacles  presque  insurmontables. 

Les  Loyalistes 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  etudie  la  carte  de 
notre  province  n’ont  pas  manque  d’observer  que,  en 
arriere  de  nos  seigneuries  qui  portent  les  plus  beaux 
noms  de  France,  on  ne  trouve  que  des  petits  carres 
geographiques.  Or,  ces  carres,  de  dix  mille  sur  chaque 
face,  ont  presque  tous  des  noms  anglais.  On  les 
appelle  des  townships  ou  des  cantons.  Ils  furent 
arpentes  et  organises,  a  la  fin  du  xvme  siecle,  par  le 
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Gouvernement  britannique,  a  Pintention  des  emi¬ 
grants  anglais  et  principalement  des  Loyalistes. 

On  avait  donne  le  nom  de  Loyalistes  aux  colons 
fideles  qui,  pendant  les  guerres  de  l’lndependance, 
prirent  parti  pour  l’Angleterre  contre  les  Americains 
re  voltes. 

Trahis  par  la  fortune  et  persecutes  par  les  Repu¬ 
blicans  victorieux,  beaucoup  d’entre  eux  se  refu- 
gierent  au  Canada  ou  ils  furent  accueillis  avec  les 
egards  que  meritaient  leurs  malheurs.  Le  Gouver¬ 
nement  favorisa  de  toutes  les  manieres  leur  etablis- 
sement.  L’argent,  les  vivres,  les  instruments  aratoires 
et  les  terres  leur  furent  liberalement  distribues,  ainsi 
qu’a  tous  les  membres  de  leurs  families.  Apres  le 
traite  de  Paris,  ou  la  paix  fut  signee,  1783,  les  Loya¬ 
listes  affluerent  en  plus  grand  nombre,  si  bien 
qu’on  en  compta  bientbt  vingt  mille  dans  les 
Provinces  Maritimes,  dix  mille  dans  la  province 
de  Quebec,  et  dix  mille  dans  la  province  d’Ontario, 
sur  les  rives  nord  du  Saint-Laurent  et  du  lac  Ontario. 
De  cette  epoque  date  la  colonisation  de  cette  nouvelle 
province,  appelee  alors  Haut-Canada,  laquelle  devait 
en  moins  de  cinquante  ans  depasser  en  population 
notre  vieille  province  de  Quebec.  Mais  revenons  a 
notre  sujet. 

Les  premiers  Loyalistes  commencerent  a  6migrer 
au  Canada  en  1778.  Ils  remonterent  le  lac  Champlain 
et  s’etablirent  a  Saint-Jean-d’Iberville  et  a  Sorel 
qui  prit  le  nom  de  William-Henry.  Ajoutons  que  le 
contact  des  Canadiens  leur  deplut  et  que  la  plupart 
quitterent  Sorel  pour  se  diriger  plus  a  l’ouest  dans 
le  comte  de  Huntingdon  et  dans  l’Ontario.  D’autres 
passerent  a  l’est,  dans  la  Gaspesie.  Cette  premiere 
emigration  fut  suivie  par  une  autre  plus  importante. 
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On  etablit  ces  nouveaux  venus  dans  les  comtes  de 
Test  et  dans  les  Bois-Francs  ;  on  leur  distribua  sans 
compter  des  terres  dans  les  nouveaux  cantons.  La 
plupart  de  ces  terres  ne  furent  jamais  occupees. 
Mais  lorsque,  un  peu  plus  tard,  les  Canadiens 
frangais  entreprirent  de  les  defricher,  ils  furent 
honteusement  exploites  par  les  pseudo  colons  britan- 
niques. 

Quelques  soldats  du  general  Murray,  apres  la 
prise  de  Quebec,  s’etablirent  dans  le  golfe.  A  partir 
de  1815,  d’autres  emigrants  vinrent  a  Laval,  a  Val- 
Cartier,  a  Stoneham  et  a  Sainte-Catherine,  au 
nord  ;  dans  le  comte  de  Dorchester,  au  sud  du 
fleuve,  et  sur  les  cotes  de  la  Gaspesie.  Le  sol  etait 
mediocre  et  ils  n’eurent  guere  de  succes. 

Ce  fut  dans  les  villes  de  Quebec  et  de  Montreal 
que  les  Anglais,  maitres  de  l’administration  et  du 
commerce,  atteignirent  le  plus  haut  degre  de  prospe- 
rite.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  recensement  de  1785  donna, 
pour  la  province,  un  chiffre  de  population  de 
113,012  ames,  dont  15,000  Anglais  et  2,874  Sauvages. 
Cinq  ans  plus  tard,  en  1790,  ce  chiffre  s’elevait  a  un 
total  de  161,311  ames,  parmi  lesquelles  etaient  comp- 
tes  10,000  Indiens  et  plusieurs  milliers  d’emigrants 
anglais  d’Ontario.  Cet  accroissement  de  la  population 
britannique  provoqua  la  division  de  la  vieille  colonie 
en  deux  provinces  appelees  alors  Haut  et  Bas- 
Canada  et  connues,  aujourd’hui,  sous  le  nom 
d’Ontario  et  de  Quebec. 

Comme  nous  le  disions  tout  a  1’heure,  l’afflux 
d’une  enorme  emigration  des  lies  britanniques 
donna  rapidement  a  l’Ontario  une  grande  importance 
mais  le  vieux  Quebec  demeura  frangais  et  conserva 
sa  langue,  ses  mceurs,  sa  religion. 
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Nous  voisi  parvenus  maintenant  au  dix-neuvieme 
siecle.  Au  commencement  de  ce  siecle,  les  Anglais 
coloniserent,  au  nord  de  la  riviere  Ottawa,  les  comtes 
des  Deux-Montagnes  et  d’Argenteuil.  Un  peu  plus 
tard,  apres  l’achevement  du  canal  Rideau,  1830, 
ils  s’etablirent  sur  les  rivieres  du  Lievre  et  de 
la  Gatineau,  et,  plus  a  l’ouest,  dans  le  comte  de 
Pontiac.  Ce  fut  un  dernier  effort  dans  notre  direction. 

Depuis  ce  temps,  les  Canadiens  n’ont  pas  cesse 
de  progresses  Ils  ont  pris  le  dessus  dans  les  comtes 
de  Labelleetde  Wright,  dans  les  cantons  de  l’Est,  en 
Gaspesie  et  dans  la  vallee  de  la  Metapedia,  au  cours 
du  dix-neuvieme  siecle.  Dans  le  dernier  tiers  de  ce 
meme  siecle,  ils  ont  penetre  dans  les  regions  du  lac 
Saint-Jean,  du  Nominingue  et  du  Temiscamingue. 
Les  voila,  maintenant,  a  l’aurore  du  siecle  vingtieme, 
lances  sur  les  pistes  du  chemin  de  fer  Transcon¬ 
tinental,  dans  les  solitudes  de  l’Abitibi.(l) 

(1)  Le  developpement  de  l’Abitibi,  dans  1’ extreme  nord  de 
la  province  de  Quebec,  date  de  quelques  annees  seulement 
Cette  region  desolee  donne  actuellement  les  plus  belles  esperanees- 
Son  climat,  analogue  a  celui  du  lac  Saint-Jean,  s’ameliore  a  mesure 
que  les  defrichements  s’dtendent.  L’Abitibi  comptait,  en  1913, 
seulement  329  Ames.  Ce  chiffre  s’est  dlevd  en  1919,  a  plus  de 
neuf  mille.  II  est  aujourd’hui,  (mars  1923)  de  quinze  mille 
habitants.  Quinze  paroisses  organisdes,  desservies  par  dix-neuf 
pretres,  temoignent  de  la  prosperite  de  la  nouvelle  colonie. 

L’Abitibi  appartient  au  diocese  d’Haileybury  ;  mais,  de 
l’autre  c6te  de  la  frontidre  quebecoise,  sur  le  mdme  chemin 
de  fer  Transcontinental,  le  Vicariat  apostolique  d’Ontario-Nord, 
recemment  cree  et  comptant  dejd  plus  de  dix  mille  colons  catho<- 
liques  et  frangais,  n’est  que  la  continuation  de  ce  riche  territoire. 
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L’EGLISE  CATHOLIQUE  DANS  LES 
PROVINCES  MARITIMES 

Les  Acadiens 

Souhaitons,  qu’un  Walter  Scott  canadien 
se  revele  parmi  nous  ;  il  trouvera  dans  les 
annales  de  1’Aeadie  primitive  ample  matiere  a 
de  savoureux  romans.  Les  rivalites  des  d’Aulnay 
et  des  Latour,  les  exploits  d’un  Subercase,  les 
aventures  d’un  Saint-Castin  sont  autant  de  sujets 
capables  d’enflammer  les  natures  enthousiastes 
et  les  &mes  sympathiques  aux  malbeurs  d’une 
Evangeline. 

Notre  ambition  a  nous  est  plus  modeste.  Nous 
voulons  tout  simplement  esquisser  en  quelques 
pages  l’histoire  de  la  naissance  et  des  developpements 
de  l’Eglise  catholique  dans  les  Provinces  Maritimes. 
Les  dimensions  forcement  limitees  d’une  notice 
nous  interdisant  les  longs  recits  et  les  reflexions, 
nous  nous  contenterons  d’offrir  au  lecteur,  en  aliment 
peu  attrayant  peut-etre  mais  solide,  une  serie  de 
statistiques  reliees  entre  elles  par  le  rapide  expose 
de  la  suite  des  evenements  necessaire  a  leuf  intelli¬ 
gence. 

1 

Chacun  sait,  parmi  ceux  qui  s’interessent  a  l’his¬ 
toire  de  notre  pays,  que  le  premier  etablissement 
permanent  des  Frangais  au  Canada  fut  fait  non  a 
Quebec  mais  dans  l’Acadie.  Le  fort  de  Port-Royal 
date  en  effet  de  1605.  II  fut  construit  par  monsieur 
de  Monts  et  confie  a  monsieur  de  Poutrincourt. 
Ce  dernier  y  amena  d’abord  quelques  pr£tres 
seculiers,  et  plus  tard,  en  1611,  des  Jesuites.  De  cette 
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epoque  datent  la  conversion  du  fameux  chef  sauvage 
Membertou  et  les  premiers  travaux  d’evangelisation 
des  Micmacs  et  des  Abenaquis  qui  devinrent,  dans 
la  suite,  de  bons  chretiens  et  les  fideles  allies  de  la 
France. 

Cette  premiere  colonie  frangaise  ne  dura  malheu* 
reusement  que  quelques  annees.  En  1614,  une  flotte 
anglaise  commandee  par  Argali  la  detruisit  de  fond 
en  comble. 

Mais  lorsque,  en  1632,  le  traite  de  Saint-Germain- 
en-Laye  nous  rendit  le  Canada,  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu,  en  meme  temps  qu’il  renvoyait  a  Quebec 
Champlain  et  les  Jesuites,  confia  a  Razilly  et  aux 
Capucins  la  mission  de  l’Acadie. 

Nous  n’avons  pas  a  raconter  ici  les  memorables 
querelles  qui  diviserent  alors  entre  eux  les  seigneurs 
eoloniaux  d’Aulnay,  Latour,  Denys,  etc.,  firent 
couler  beaucoup  de  sang,  paralyserent  la  colonisation, 
et  furent  finalement  cause  de  la  chute  de  Port-Royal 
qui  succomba,  en  1654,  sous  les  coups  des  soldats  de 
Cromwell.  Notons  seulement  que  les  Capucins  y 
firent  une  oeuvre  dont  l’importance  vient  a  peine 
de  nous  §tre  revelee  :  ils  y  travaillerent  pendant  une 
trentaine  d’annees,  non  seulement  aupres  des  Fran- 
gais,  mais  chez  les  Sauvages,  avec  de  grands  fruits. 
Le  nom  de  trente-deux  missionnaires,  parmi  lesquels 
vingt-trois  pretres/  nous  est  actuellement  connu. 
En  1652,  ils  etaient  en  Acadie  au  nombre  de  seize. 
Apres  la  chute  de  Port-Royal,  la  plupart  furent 
deportes  en  France  ;  mais  leur  superieur,  le  Pere 
Leonard,  fut  massacre  par  les  Anglais,  et  quelques 
autres  se  refugierent  parmi  les  Sauvages,  ou  Pun 
d’eux,  le  Pere  Joseph  d’Angers,  prolongea  son 
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heroique  ministere  jusqu’au  17  mars  1667,  date  de 
sa  mort. 

A  eette  meme  date  precisement,  1667,  le  traite  de 
Breda  etait  signe  qui  restituait  l’Acadie  a  la  France. 

II 

Lorsque  le  nouveau  gouverneur  frangais,  monsieur 
de  Grandfontaine,  arriva  a  Port-Royal,  il  s’empressa 
de  demander  a  Monseigneur  de  Laval  des  mission- 
naires.  Mais  la  population  etait  si  clairsemee  et  les 
pretres  etaient  si  rares  que  l’Eveque  de  Quebec 
eprouva  de  grandes  difficultes  pour  lui  donner 
satisfaction.  Ajoutons,  cependant,  que  ni  lui  ni 
ses  successeurs  n’abandonnerent  l’Acadie.  Des  1676, 
nous  trouvons  monsieur  Petit  chez  les  colons,  et 
plus  tard  monsieur  Bury.  Les  Jesuites  visitaient 
les  Sauvages.  Apres  ces  premiers  missionnaires  il 
faudrait  citer  des  Sulpiciens,  des  pretres  du  Seminaire 
de  Quebec,  des  Peres  du  Saint-Esprit,  des  Missions 
etrangeres,  des  Recollets,  etc.,  etc.,  qui,  jusqu’a 
la  conquete  en  1760,  exercerent  dans  l’Acadie  le 
ministere  apostolique  avec  un  devouement  auquel 
1’histoire  a  rendu  justice. 

Quelle  etait  la  population  de  la  colonie  au  xvue 
siecle  ? 

Le  premier  recensement,  opere  en  1671  sur  les 
ordres  du  gouverneur,  releva,  en  tout,  394  ames,  dont 
les  trois-quarts  residaient  a  Port-Royal.  Celui  de 
1686  temoigna  d’un  progres  notable  :  885  arnes 
reparties  entre  Port-Royal,  les  Mines,  Beaubassin, 
etc.,  etc.  Celui  de  1693  donna  le  chiffre  de  1,068 
habitants.  Des  cette  epoque  l’emigration  de  France 
avait  a  peu  pres  eesse. 
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C’est  qu’il  ne  faisait  pas  bon  vivre  en  Acadie.  Dans 
cette  province  situee  a  P  extreme  frontiere  du  Canada, 
on  recoltait  plus  de  lauriers  que  de  grain.  Si  le  Canada 
tout  entier  souffrait  des  guerres  frequentes  avec 
les  colons  americains,  on  en  souffrait  bien  davantage 
dans  la  Nouvelle-Ecosse.  En  1690,  l’amiral  Phipps 
inaugura  par  la  prise  de  Port-Royal  son  expedition 
qui  devait  finir  si  malheureusement  pour  lui  sous 
les  murs  de  Quebec.  L’annee  suivante,  le  gouverneur 
Villebon  rentrait  triomphalement  dans  Port-Royal. 
Aussi,  lorsque,  apres  quatre  expeditions  desas- 
treuses,  les  Anglais,  conduits  par  Nicholson,  forcerent 
enfin  l’intrepide  Subercase  a  bout  de  forces  a 
capituler,  les  pauvres  colons  eprouverent-ils,  malgre 
leur  chagrin,  une  espece  de  soulagement.  Le  traite 
d’Utrecht,  1713,  qui  livrait  la  Nouvelle-Ecosse,  moins 
Pile  du  Cap-Breton,  a  l’Angleterre,  permit  du  moins 
aux  Acadiens  de  vivre  en  paix  pendant  quelques 
annees,  de  cultiver  leurs  terres,  de  croitre  en  richesse 
et  surtout  en  nombre.  Le  recensement  de  PAcadie 
anglaise,  execute  par  le  recollet  Felix  Pain  en 
l’annee  1714,  donna  le  chiffre  de  2,528  habitants. 

Ce  chiffre  s’eleva,  en  1737,  a  7,598  ames.  En 
1755,  lors  du  Grand  Derangement,  les  Acadiens 
comptaient  environ  18,000  habitants  ;  et  leurs 
colonies,  gagnant  de  proche  en  proche  au-dela  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  envahissaient  les  pays  voisins 
connus  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Nouveau- 
Brunswick,  du  Cap-Breton  et  de  Pile  du  Prince- 
Edouard.  Cette  evidente  protection  de  Dieu  et 
cette  prosperity  inoui'e  parurent  insupportables  aux 
Anglais  et  aux  coloniaux  bostonnais,  ennemis  fana- 
tiques  de  la  France  et  de  l’Eglise  catholique,  et  la 
mine  des  Acadiens  fut  decidee.  On  sait  comment 
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s’accomplit  Fun  des  plus  grands  crimes  dont  ait  A 
rougir  la  race  anglo-americaine.  En  1755,  l’odieux 
gouverneur  Lawrence,  fort  de  la  complicity  des 
Bostonnais  et  comptant  sur  Fapprobation  au  moins 
tacite  du  Gouvernement  britannique,  fit  saisir  en 
pleine  paix  et  arracher  de  leurs  foyers  six  mille 
paysans  qu’on  jeta  sur  toutes  les  cotes  americaines, 
ou  la  plupart  perirent  de  misere.  Trois  ans  apres, 
les  Frangais  du  Cap-Breton  furent  deportes  en 
France.  La  m6me  annee,  1758,  ce  fut  au  tour  des 
habitants  de  File  du  Prince- Ldouard  de  subir  la 
proscription.  Enfin,  vingt  ans  plus  tard,  1784, 
les  Acadiens  qui  defrichaient  les  cantons  sud  du 
■  Nouveau-Brunswick  furent  egalement  chasses  et 
n’eurent  d’autre  ressource  que  de  s’enfuir  dans  les 
forets  de  la  Madawaska  et  jusque  dans  la  province 
de  Quebec.  On  comprend  qu’apres  tant  de  coups  la 
population  frangaise  ait  flechi,  tombant  du  chiffre 
de  18,500  denes  qu’elle  comptait  en  1755,  a  celui 
de  8,442  en  1771,  et  que  les  malheureux  debris  d’une 
colonie  prospere,  errant  dans  les  forets  et  sur  les 
c6tes,  soient  passes  a  l’etat  d’ilotes  aux  yeux  de  leurs 
persecuteurs.(l) 

Mais  Favenir  leur  reservait  une  eclatante  revanche. 


(1)  Rameau  St-Pere,  qui  a  consacre  quarante  ans  de  sa  vie 
a  des  patientes  recherches  sur  le  nombre  des  deportes,  leur  desti¬ 
nation,  leurs  transmigrations  successives,  etablit  au  delit  de 
toute  contestation,  par  des  releves  offieiels,  ou  des  calculs 
indiscutables  dans  l’ensemble,  que,  des  18,000  Acadiens  qui 
peuplaient  la  peninsule,  l’istbme  de  Shediac,  l’ile  Saint-Jean, 
Pile  Royale,  14,000  furent  deportes  de  1755  a  1763,  et  que  le 
nombre  de  ceux  qui  perirent  pendant  cette  periode  fut  de  8,000. 
( Acadie ,  tome  in,  p.  242.) 
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III 

Le  mouvement  d’emigration  anglo-saxonne  au 
Canada  commenga  par  les  Provinces  Maritimes. 
En  1749,  lord  Cornwallis,  gouverneur  de  la  Nouvelle- 
ficosse,  etablit  autour  de  Halifax  une  colonie  de 
2,544  individus  ;  et  des  lors,  les  emigrants  ne  cessd- 
rent  plus  d’affluer. 

La  revolution  americaine  accelera  la  colonisation. 

On  avait  donne  le  nom  de  Loyalistes  aux  colons 
americains  qui,  pendant  la  guerre  d’independance, 
resterent  fideles  a  la  mere-patrie.  Trains  par  la 
fortune,  ils  se  refugierent  au  Canada,  ou  ils  furent 
accueillis  avec  les  egards  que  meritaient  leurs 
malheurs.  Le  gouvernement  favorisa  de  toutes  les 
manieres  leur  etablissement.  Apres  le  traite  de 
Paris,  1783,  vingt  mille  d’entre  eux,  paralt-il,  se 
fixerent  dans  les  Provinces  Maritimes.  Or,  parmi 
ces  emigrants  et  ces  Loyalistes  on  comptait  des 
catholiques.  A  partir  de  1784,  des  Ecossais  catho- 
liques  coloniserent  la  Nouvelle-Ecosse  et  Pile 
du  Prinee-Edouard.  Quant  aux  Irlandais,  ils  n’arri- 
verent  en  masse  qu’a  partir  de  1819.  Les  Acadiens, 
de  leur  cote,  se  repandirent  un  peu  partout,  remon¬ 
tant  vers  le  nord  jusqu’a  la  baie  des  Chaleurs. 

Combien  y  avait-il  de  catholiques  et  de  Frangais 
dans  les  Provinces  Maritimes  au  commencement 
du  dix-neuvieme  siecle  ?  Nous  l’ignorons  ;  car  les 
gouvernements  de  Pepoque,  suivant  Pexemple  de 
Pautruche  legendaire  et  craignant  de  troubler  leur 
repos,  ne  mentionnaient  dans  leurs  recensements 
ni  la  religion  des  gens  ni  leur  nationalite.  Le  recen- 
sement  de  1861  tint,  pour  la  premiere  fois,  compte 
des  cultes.  Le  void  : 
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Population 
totale  catholique 

Nouvelle-Ecosse .  330,857  86,281 

Nouveau-Brunswick .  252,047  85,238 

Ile-du-Prince-Edouard .  80,857  35,852 


Totaux . .  663,761  207,371 

Ces  chiffres  surprirent  les  protestants.  Ceux  du 
recensement  de  1871  qui  fit  mention  des  nationality 
devaient  les  surprendre  bien  da  vantage.  Les  voici  : 

Population 

totale  catholique  frangaise 

Nouvelle-Ecosse .  387,800  102,000  32,833 

Nouveau-Brunswick .  285,594  96,016  44,967 

Ile-du-Prince- Edouard .  94,021  40,442  8,000* 


Totaux .  767,415  238,459  85,800 

Pour  le  coup  ce  fut  une  panique  au  camp  protes- 
tant.  Ces  Acadiens  que  Ton  meprisait  si  fort,  que 
Ton  considerait  comme  des  epaves  d’une  race 
vouee  a  l’extinction,  etaient  done  ressuscites  et 
pleins  de  vie  ?  C’est  que  les  peuples  ne  disparaissent 
que  si,  perdant  confiance  dans  la  Providence  et 
en  eux-memes,  ils  mettent  volontairement  des 
bornes  a  leur  propre  vitalite.  Or,  tandis  que  les 
Anglais  des  Provinces  Maritimes,  cedant  a  des 
suggestions  de  bien-etre  materiel,  limitent  leur 
natalite,  les  Acadiens,  dociles  aux  lois  morales  du 
catholicisme,  grandissent  avec  une  rapidite  merveil- 
leuse.  En  1881,  ils  etaient  deja  108,605.  Vingt  ans 
plus  tard,  en  1901,  leur  nombre  s’elevait  a  144,345. 

(1)  La  population  frangaise  de  Pile  du  Prince-Edouard  ici 
donnee  est  douteuse. 
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Le  recensement  de  1921  est  encore  plus  suggestif 
que  ceux  qui  l’ont  precede,  et  nous  fait,  pour  ainsi 
dire,  toucher  du  doigt  ^importance  sociale  de  ce 
qu’on  est  convenu  d’appeler  le  miracle  acadien. 

Tableaux  comparatifs  des  recensements  de  1901, 
de  1911  et  de  1921  : 

Population 

Ile-du-Prince-£douard  :  totale  catholique  frangaise 


En  1901 .  103,259  45,796  13,862 

En  1911 . 93,728  41,994  13,117 

En  1921 .  88,615  39,308  11,897 


Comme  on  le  voit,  la  population  de  cette  province 
qui  n’a  plus  de  terres  vacantes  diminue  rapidement 
du  fait  de  l’emigration. 

Population 

Notjvelle-Ecosse  :  totale  catholique  frangaise 


En  1901 . 

459,574 

129,578 

45,061 

En  1911 . 

492,338 

144,991 

51,746 

En  1921 . 

523,837 

160,802 

56,443 

Nouveau-Brunswick  : 

Population 

totale 

catholique 

frangaise 

En  1901 . 

331,120 

125,698 

80,097 

En  1911 . 

351,889 

144,889 

98,611 

En  1921 . 

387,876 

170,323 

121,000 

Observation. —  Dans  l’espace  de  vxngt  ans  la  popu¬ 
lation  catholique  de  cette  province  s’est  accrue 
de  quarante-quatre  mille  ames  dont  quarante  et  un 
mille  d’origine  frangaise. 


* 


*  * 
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Resume  pour  toute  lAcadie,  c‘est-a-dire  pour  les 
trois  Provinces  Maritimes  : 

RECENSEMENT  DE  1921 

Population  totale  catholique  frangaiae 

1,000,328  370,433  189,340 

Et  maintenant  qui  osera  contester  1’eloquence  des 
chiffres  ? 

Ce  chiffre  de  189,340  &mes,  si  important  en  soi, 
represente-t-il  la  population  totale  de  la  race 
acadienne  ?  En  aufcune  fagon.  Car,  depuis  une 
cinquantaine  d’annees,  les  Acadiens,  entratnes  comme 
tous  les  autres  Canadiens  par  le  mouvement  d’emi- 
gration  aux  fitats-Unis,  se  sont  repandus  sur  toutes 
les  frontieres  et  cotes  americaines,  depuis  le  nord 
du  Maine  jusqu’a  Boston.  En  quel  nombre  nous 
l’ignorons;  en  tout  cas  il  est  probable ment  superieur  a 
50,000  ames. 

Mais,  dira-t-on,  le  facteur  nombre  n  est  pas  tout 
pour  l’avenir  d’un  peuple,  il  faut  compter  encore 
sur  le  facteur  intellectuel  et  social. 

Assurement,  repondrons-nous,  et  nous  savons 
combien,  pendant  un  siecle,  les  Acadiens  ont 
souffert  de  leur  ignorance  et  de  leur  pauvrete.  Ils 
etaient  foules  aux  pieds  par  leurs  compatriotes  de 
langue  anglaise.  Aujourd’hui,  graces  a  Dieu,  tout  cela 
est  change.  L’enseignement  s’est  repandu.  Les 
colleges  acadiens  de  Memramcook,  de  Church-Point 
et  de  Caraquet  ont  cree  de  toutes  pieces  une  classe 
instruite  qui  a  pris  d’emblee  la  direction  de  la  race 
et  a  reconquis  ses  droits  sociaux.  On  compte  aujour¬ 
d’hui  en  Acadie  nombre  d’hommes  eminents,  sena- 
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teurs,  deputes,  juges,  avocats,  medecins,  commer- 
gants,  pretres,  et  merae .  .  .  deux  eveques.  Les  Aca- 
diens  ont  recouvre  leur  place  au  soleil. 

II  ne  nous  reste  plus,  pour  completer  notre 
travail,  qu’a  dire  un  mot  de  l’administration  eccle- 
siastique  des  Provinces  Maritimes. 

Apres  la  conquete,  l’figlise  passa  dans  ces  provin¬ 
ces  par  une  crise  aigue  et  prolongee.  Les  mission- 
naires  y  etaient  l’objet  de  1’animadversion  d’une 
population  fanatique  prevenue  contre  le  catholicisme. 
D’ailleurs,  les  pretres  manquaient  partout  au  Canada. 

Dans  ces  circonstances,  les  eveques  de  Quebec  ne 
faillirent  point  a  leur  tache  ;  ils  entretinrent  cons- 
tamment  dans  le  pays  un  certain  nombre  d’eccle- 
siastiques  originates  du  Canada,  de  France,  d’Ecosse 
et  d’lrlande,  lesquels  suppleerent  par  leur  zele 
a  ce  qui  manquait  du  c6te  du  nombre  et  forcerent 
le  respect  de  leurs  adversaires,  jusqu’a  ce  que, 
finalement,  la  tolerance  prevaldt.  En  1818,  un  pretre 
du  Seminaire  de  Quebec,  Monseigneur  Burke,  fut 
nomine  vicaire  apostolique  de  la  Nouvelle-Ecosse 
avec  residence  a  Halifax.  L’annee  suivante,  un 
eveque  fut  etabli  dans  l’ile  du  Prince-Edouard, 
avec  le  titre  d’auxiliaire  de  Quebec.  Le  diocese 
de  Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  date  de  1842  ; 
celui  d’Antigonish,  (autrefois  d’Arichat)  date  de 
1844  ;  celui  de  Chatham,  enfin,  fut  fonde  en  1860, 
completant  les  cadres  de  la  hierarchic  catholique  dans 
ces  provinces.  ' 

Observons  ici  que  le  diocese  de  Charlottetown 
comprend,  outre  l’tle  du  Prince-Edouard,  les  petites 
Iles-de-la-Magdeleine,  lesquelles,  au  point  de  vue 
civil,  appartiennent  a  la  province  de  Quebec. 
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He  du  Prince-Edouard 

Completons  cette  notice  sur  les  Acadiens  en 
resumant  une  conference  de  monsieur  H.  Blanchard 
(1920)  qui  nous  fournit  sur  la  survivance  de  cette 
race  dans  Pile  du  Prince-Edouard,  (jadis  isle  Saint- 
Jean),  des  precisions  interessantes. 

La  colonie  frangaise  de  Pile  Saint-Jean  date  de 
1720.  Elle  eut  pour  fondateur  le  comte  de  St-Pierre. 
Trois  petits  navires,  partis  de  Rochefort  avec  quel- 
ques  families  de  pecheurs,  mouillerent,  au  courant 
de  Pete,  en  rade  de  Port-Lajoie  (Charlottetown). 
Les  nouveaux  venus  commencerent  aussitot  leurs 
etablissements.  Ils  eurent  pour  premiers  mission- 
naires  l’abbe  de  Breslay  et  le  sulpicien  de  Metivier. 
Le  comte  de  St-Pierre,  dans  le  cours  des  annees 
1720  et  1721,  etablit  ses  pecheurs  cqmme  suit  : 
10  families  au  Havre-Saint-Pierre  ;  5  a  Port-Lajoie  ; 
3  a  la  riviere  Nord-Est,  et  2  a  la  Pointe-de-l’Est. 
Ce  n’etait  done  qu’un  embryon  de  colonie. 

Ces  pauvres  gens,  au  point  de  vue  religieux,  ne 
furent  point  negliges.  Messieurs  de  Breslay  et 
Metivier  furent  successivement  remplaces  par  les 
Peres  L.  Barbet  Dulonjon  (1723),  Felix  Pain  (1725, 
1729),  et,  a  partir  de  cette  date  jusqu’a  la  ruine 
finale  en  1758,  par  dix-sept  pretres  dont  nous  poss6- 
dons  les  no  ms. 

La  population  s’accrut  lentement,  par  des  apports 
de  France  et  d’Acadie. 

Elle  comptait  57  families  en  1728,  et  81  en  1735. 

Lorsque,  en  1744,  la  guerre  eclata  entre  l’Angle- 
terre  et  la  France,  400  soldats  britanniques  opererent 
une  descente  dans  Pile  et  ravagerent  le  pays.  Apres 
la  paix  d’Aix-la-Chapelle,  1748,  Pile  Saint-Jean, 
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rendue  a  la  mere-patrie,  prospera  grace  aux  malheurs 
des  colonies  voisines,  si  bien  que,  lors  du  Grand 
Derangement  de  1755  qui  ruina  l’Acadie,  la  popu¬ 
lation  de  la  colonie  gonflee  par  la  foule  des  emigres, 
s’elevait  a  5,000  ames. 

Cette  prosperity  dura  peu. 

En  1758,  le  general  Amherst  et  l’amiral  Boscawen, 
jaloux  des  lauriers  de  Finfame  gouverneur  Lawrence, 
donnerent  l’ordre  de  faire  table  rase  dans  File  Saint- 
Jean. 

Tout  fut  done  detruit,  moissons,  troupeaux,  vil¬ 
lages,  eglises.  Les  habitants  furent  apprehendes  et 
deportes.  Le  general  Wolfe,  qui  devait  s’immor- 
taliser,  l’annee  suivante,  sous  les  murs  de  Quebec, 
ecrivait,  30  septembre  1758,  a  ses  chefs  :  “  Vos 
ordres  sont  executes.  Nous  avons  fait  beaucoup  de 
mal  et  repandu  la  terreur  des  armes  de  Sa  Majeste 
britannique  dans  toute  Fetendue  du  Golfe,  mais 
nous  n’avons  rien  ajoute  a  leur  gloire.” 

Le  premier  recensement  pris  dans  File  par  ses 
nouveaux  maitres,  en  1764,  temoigne  de  la  barbarie 
des  perseeuteurs.  On  n’y  releve  que  trois  cents 
noms  acadiens.  La  persecution  ne  se  ralentit  pas  de 
longtemps.  En  1797,  le  chiffre  de  la  population 
acadienne  ne  s’etait  pa.s  sensiblement  releve.  C’est  un 
miracle  de  la  Providence  qui  veille  sur  les  peuples 
que  ces  pauvres  gens,  traques,  meprises,  foules  aux 
pieds  aient  pu  survivre. 

Ils  ont  survecu,  en  effet.  Ils  comptent  actuelle- 
ment  (1921)  12,000  ames  groupees  en  paroisses  dont 
voici  les  principales  :  Rustico,  Tignish,  Egmont-Bay, 
Pahner-Road,  Bloomfield,  Mont-Carmel  et  Mis- 
touche,  gardant  precieusement  le  depot  sacre  de 
leur  foi  et  de  leurs  traditions  ancestrales. 
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II  est  infiniment  regrettable  qu’une  emigration 
intense  aux  Etats-Unis  enleve  aux  Acadiens  un 
nombre  considerable  de  leurs  freres.  Dans  cette 
derniere  decade  la  population  frangaise  a  perdu  deux 
mille  ames. 

LA  COLONISATION  FRANCAISE  DANS  L’ONTARIO 

Les  Canadiens  frangais  sont,  comme  chacun  le 
sait,  errants  et  migrateurs.  On  en  trouve  d’etablis 
dans  tous  les  Etatsdela  Republique  voisine  ;  on  en 
trouve  egalement  dans  tous  les  comtes  de  l’Ontario. 
C’est  un  malheur,  car,  lorsqu’ils  sont  isoles  au  milieu 
des  protestants,  leurs  enfants  perdent  presque 
fatalement  leur  langue  et  leur  foi.  Nous  voulons, 
dans  cet  article,  faire  rapidement  l’histoire,  non 
des  individus,  mais  des  groupes  canadiens-frangais 
d’Ontario. 


La  Colonisation  au  XVIIIe  Siecle 

Les  premiers  colons  frangais  d’Ontario  sont  ceux 
qui  se  fixerent  dans  la  Peninsule,  aux  comtes  de  Kent 
et  d’Essex.  II  ne  semble  pas  que  les  commencements 
d’etablis  sement  au  fort  de  Kataracoui  aient  subsiste. 
Vers  1700,  le  frangais  Lamothe-Cadillac  fonda  au 
Detroit,  sur  la  rive  americaine,  le  fort  et  le  poste 
de  Pontchartrain,  dans  le  but  politique  et  commercial 
d’assurer  la  souverainete  de  la  France  sur  le  pays 
environnant  et  de  faire  la  traite  avec  les  nations 
sauvages.  Autour  du  fort,  un  certain  nombre  de 
families  frangaises  commengaient  des  defrichements 
sur  les  deux  bords  de  la  riviere  Sainte-Claire.  Nous 
n’avons  pas  a  nous  occuper  ici  du  Detroit  ni  de  ses 
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vicissitudes.  Cette  grande  ville  du  Michigan  a 
conserve  jusqu’a  nos  jours  de  nombreux  souvenirs 
de  ses  origines,  mais  ses  premiers  habitants  se  sont 
graduellement  americanises.  Disons  seulement  que, 
pendant  toute  la  duree  du  dix-huitieme  siecle,  les 
soldats  du  fort  et  les  colons  du  voisinage  furent  regu- 
lierement  desservis  par  des  Recollets,  des  Jesuites,  des 
Sulpiciens,  des  Pretres  du  Seminaire  de  Quebec, 
etc. 

Lors  de  la  cession  du  Canada  aux  Anglais,  1763,  on 
comptait  trente-sept  families  frangaises  dans  les 
limites  du  comte  d’Essex  actuel.  La  population 
grandit  rapidenient  et  prit  une  telle  importance 
que,  en  1793,  la  chambre  des  deputes  de  la  nouvelle 
province  du  Haut-Canada  vota  une  resolution  a 
l’effet  de  faire  traduire  en  frangais  toutes  les  lois 
et  tous  les  debats  de  l’assemblee  a  l’intention  des 
Canadiens  frangais  d’Essex  et  de  Kent.  Quelle  etait  la 
population  frangaise  de  cette  region  au  commen¬ 
cement  du  XIXe  siecle  ?  Nous  l’ignorons,  mais 
nous  savons  que  le  recensement  de  1819  comptait 
deux  mille  catholiques  a  Sandwich  et  dans  les  autres 
points  de  l’ouest.  Pour  nous,  ces  deux  mille  catho¬ 
liques  sont  tous  ou  presque  tous  des  Frangais. 

Apres  ce  premier  et  faible  essai  de  colonisation 
au  sud  d’Ontario,  un  second  et  plus  important  fut 
inaugure  aux  confins  niemes  des  deux  provinces, 
c’est-a-dire  dans  les  regions  de  l’est.  Nous  allons  en 
raconter  les  origines. 

Lors  de  la  revolution  americaine,  en  1775,  tous  les 
habitants  des  colonies  ne  se  rangerent  point  parmi 
les  Rebelles.  Un  certain  nombre,  au  contraire, 
prirent  fait  et  cause  pour  la  metropole.  On  les 
appela  Loyalistes.  Apres  la  guerre,  la  plupart  de 
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ceux-ci  accepterent,  plus  ou  moins  joyeusement, 
le  nouveau  regime  et  firent  de  necessite  vertu. 
D’autres,  en  grand  nombre,  se  voyant  persecutes, 
ou  poussant  la  fidelite  jusqu’au  bout,  quitterent  les 
Etats-Unis  et  passerent  au  Canada. 

Le  Gouvernement  britannique  accueillit  ces  infor¬ 
tunes  avec  les  egards  qu’ils  meritaient.  L’argent, 
les  provisions,  les  instruments  aratoires,  les  terres 
leur  furent  liberalement  distribues.  A  partir  de  la 
signature  de  la  paix,  a  Paris,  1783,  le  courant 
d’immigration  se  regularisa.  Vingt  mille  Loyalistes 
s’etablirent  dans  les  Provinces  Maritimes,  dix  mille 
dans  les  Cantons  de  l’Est,  P.  Q.,  dix  mille,  enfin, 
dans  l’Ontario,  sur  les  rives  septentrionales  du 
Saint-Laurent  et  des  Lacs. 

Le  Gouvernement,  en  vue  de  favoriser  ses  compa- 
triotes,  divisa  alors  la  vieille  province  de  Quebec 
en  deux  parties  autonomes  :  le  Bas-Canada,  surtout 
frangais,  et  le  Haut-Canada,  surtout  anglais,  1791. 

Depuis  cette  epoque  le  mouvement  d’immigration 
anglaise  au  Canada  alia  s’accentuant  chaque  annee 
pendant  pres  d’un  siecle,  colonisant  d’abord  le  Haut- 
Canada  (l’Ontario  moderne),  puis  les  provinces  du 
Nord-Ouest. 

La  plupart  de  ces  premiers  emigrants  etaient  pro- 
testants.  Parmi  eux,  cependant,  un  certain  nombre 
d’Ecossais  catholiques  debarquerent,  vers  1784, 
sur  nos  bords  et  se  fixerent  dans  les  Provinces 
Maritimes  et  dans  l’Ontario.  Les  comtes  de  Glen¬ 
garry,  de  Stormont  et  de  Frontenac  furent  ouverts 
en  partie  par  ces  derniers.  Les  Irlandais  n’arriverent 
que  trente  ans  plus  tard  en  nombre  notable. 

Ce  fut  vers  1815,  lors  du  licenciement  des  troupes 
du  due  de  Wellington,  apres  la  bataille  de  Waterloo. 
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Les  autorites  distribuerent  alors  aux  veterans  et 
a  leurs  chefs  des  terres  en  abondance,  non  plus 
seulement  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  mais 
dans  les  comtes  de  Carleton  et  de  Lanark,  sur  les 
rives  de  l’Ottawa.  Parmi  ces  veterans,  un  bon 
nombre  etaient  Irlandais  et  catholiques.  Au  milieu 
de  ces  nouveaux  venus,  du  cote  d’York  (Toronto),  et 
du  Niagara,  quelques  emigres  frangais  conduits  par 
le  comte  de  Puisaye,  et  le  regiment  franco-suisse  des 
Meurons  regurent  des  terres  et  commencerent  des 
defrichements  qu’ils  abandonnerent  dans  la  suite. 

Les  premiers  Canadiens  frangais  qui  envahirent 
1’Ontario  a  cette  epoque,  vinrent  naturellement 
des  comtes  voisins  de  la  ligne  provinciale,  c’est-a-dire 
de  Soulanges  et  de  Vaudreuil.  Les  bords  de  l’Ottawa 
etaient  bas  et  marecageux  ;  les  concessionnaires 
anglais  les  revendirent  pour  quelques  piastres  a  de 
puissantes  societes  foncieres  de  Toronto.  Cessocietes 
les  cederent,  dans  la  suite,  a  de  bonnes  conditions  aux 
Canadiens  qui  y  reussirent  a  merveille,  comme 
nous  le  constatons  aujourd’hui.  Telle  est  l’origine  des 
deux  beaux  comtes  de  Prescott  et  de  Russell,  comtes 
actuellement  aussi  frangais  que  les  comtes  voisins 
de  Quebec. 

L’Ontario  possedait,  en  1806,  70,000  habitants, 
dont  10,000  seulement  catholiques.  De  ces  dix 
mille  catholiques  eombien  etaient  frangais,  nous 
I’ignorons. 

II 

La  colonisation  fran^aise  jusqu’a  la  Confederation 

A  partir  de  1810  la  colonisation  frangaise  com- 
menga  a  faire  quelques  progres.  Le  grand  Philemon 
Wright  fonda  Hull,  inaugura  le  commerce  du  bois 


—  117  — 


carre  et  remplit  de  chantiers  les  forets  voisines,  ou 
les  Canadiens  affluerent.  Le  colonel  By  commenga 
le  canal  du  Rideau  et  presida  a  la  naissance  de 
Bytown  (Ottawa).  Les  Canadiens  affluerent  au 
milieu  des  autres  nationalites.  Leurs  cabanes  se 
dressaient  sur  les  bords  de  la  Grande-Riviere  depuis 
Bytown  jusqu’a  Rigaud.  Ils  s’insinuerent  meme 
parmi  les  Ecossais  de  Glengarry.  Monseigneur 
McDonnell,  premier  eveque  de  Kingston,  1818, 
nous  a  laisse  un  recensement  precieux  des  catho- 
liques  a  cette  epoque.  Le  voici  : 

Population  catholique  du  Haut-Canada  en 

1819 


Saint-Raphael .  4,300  j 

Saint-Andre .  2,150  f  Surtout 

Mathilda,  Presscott,  Brockville .  1,200  J  ficossais 

Perth  et  Rideau  settlements .  365)  Irlandais 

New-Richmond .  400  f  et 

Hamilton  et  Curran .  450 J  Canadiens 

Hawkesbury  et  vallee  de  1’ Ottawa .  1,500  Canadiens 

Kingston,  Guananoqui,  baie  de  Quinte.  .  .  .  2,000) 

York  et  lac  Simcoe .  300  1  Irlandais 

Niagara,  Queenstown,  Fort-firie,  Tetu  du 

lac  Ontario .  250 

Sandwich  et  d’autres  points  a  l’ouest .  2,000  Canadiens 


Total . : . 14,915 


Nous  ealculons  done  approximative ment  qu’en 
1820,  les  Canadiens  frangais  d’Ontario  etaient  au 
nombre  de  quatre  rnille  :  deux  mille  dans  la  Peninsule 
et  deux  mille  dans  les  comtes  de  l’Est. 

Le  recensement  de  1842  nous  fournit  pour  la 
premiere  fois  des  renseignements  officiels  : 
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Population  d’Ontario  en  1842 

Population  totale  catholique  frangaise 

487,053  65,203  13,969 

On  le  voit,  l’immigration  bat  son  plein,  les  Cana¬ 
dians  frangais  ne  comptent  pour  ainsi  dire  pas  dans 
le  pays.  Comment  sont-ils  repartis  ?  Selon  nous, 
dix  mille  a  Test,  trois  ou  quatre  mille  dans  la  penin- 
sule. 

Vers  cette  date,  un  grand  evenement,  la  creation 
du  diocese  frangais  de  Bytown  (Ottawa),  1847, 
donna  le  branle  a  l’invasion  pacifique  de  l’Ontario, 
Le  recensement  de  1851  nous  fournit  pour  quatre 
comtes  les  chiffres  suivants  : 

Canadiens  frangais  : 


Prescott .  3,438 

Russell .  688 

Bytown .  2,056 

Carleton .  898 


Total .  7,080 

/ 


Le  recensement  de  1861  se  lit  comrne  suit  : 

Population  totale  catholique  frangaise 

1,396,091  258,151  33,287 

De  ces  trente-trois  mille  Frangais,  dix-sept  mille, 
environ,  appartiennent  au  groupe  de  Test.  Les 
autres  sont  en  grande  partie  des  homines  de  chantiers 
qui  travaillent  dans  le  diocese  actuel  de  Pembroke, 
comte  de  Renfrew,  dans  le  diocese  de  London, 
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comtes  d’Essex  et  de  Kent,  dans  le  diocese  de 
Toronto,  comte  de  Simcoe.  Ces  nouveaux  venus 
renforcent  rapidement  les  vieux  colons  de  Sandwich 
et  prosperent  dans  une  region  fertile  en  raisins  et 
en  fruits. 

Sur  ces  entrefaites,  avec  la  Confederation,  s’inau- 
gure  1’ere  conteniporaine  au  Canada,  1867. 

La  Colonisation  frangaise  en  Ontario  depuis  la  Confedera¬ 
tion 

Un  fait  social  domine  l’epoque  qui  commence,  au 
point  de  vue  de  la  colonisation  ontarienne  ;  c’est 
l’arret  total  de  l’immigration  irlandaise  et  le  ralen- 
•  tissement  de  l’immigration  anglaise.  Les  Irlandais 
ne  vont  plus  dans  les  colonies  britanniques  ;  quant 
aux  Anglais,  ils  poussent  plus  loin,  dans  la  direction 
des  plaines  du  Nord-Ouest  qui  s’ouvrent  et  offrent 
aux  colons  des  facilites  d’etablissement  extraor- 
dinaires.  L’inauguration  du  chemin  de  fer  Pacifique 
Canadien,  en  1886,  donne  le  signal  du  mouvement 
vers  Fouest  qui  va  deplacer  l’axe  economique  de  la 
Confederation. 

Quant  aux  Canadiens  frangais,  selon  leur  tactique 
traditionnelle,  ils  gagnent  de  proche  en  proche  et 
font  dans  FOntario  des  progres  chaque  jour  plus 
marques.  Dans  les  comtes  depuis  longtemps  defri- 
ches  ils  achetent  les  fermes  que  les  Anglais  abandon- 
nent,  procede  lent  et  couteux;  dans  les  pays  nouveaux 
ils  s’installent  plus  rapidement  et  en  plus  grand 
nombre. 

Le  recensement  de  1871  nous  fournit  les  rensei- 
gnements  suivants  : 

Population  totale  catholique  frangaise 

1,620,851  274,162  75,383 
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Un  seul  commentaire  suffit  a  caracteriser  les 
progres  de  cette  decade.  Tandis  que,  de  1861  a 
1871,  les  Canadiens  frangais  ont  augmente  de 
42,096,  la  population  catholique  totale  ne  s’est 
accrue  que  de  16,011.  Or,  tousles  Canadiens  frangais 
sont  catholiques.  La  conclusion  se  deduit  d’elle- 
merae. 

Comment  se  distribue  cet  accroissement  regulier 
des  Canadiens  ?  Normalement.  Ce  n’est  que  a  partir 
de  1880,  que  nous  les  verrons  envabir  de  nouveaux 
territoires. 

Depuis  1880,  en  effet,  des  faits  nouveaux  dont  il 
faut  tenir  compte  vont  modifier  profondement  le 
status  des  Canadiens  frangais  dans  l’Ontario. 
Tandis  que  dans  les  vieux  comtes,  l’augmentation 
de  la  population  provient  de  la  croissance  naturelle 
si  remarquable  des  families  canadiennes,  dans  les 
comtes  recents  qu’ouvrent  les  chemins  de  fer  et 
l’exploitation  des  mines,  c’est  a  la  seule  emigration 
de  la  province  de  Quebec  et  des  anciennes  paroisses 
surpeuplees  d’Ontario  que  l’occupation  du  sol  est 
imputable.  Nous  faisons  allusion  aux  comtes  d’Algo- 
ma,  du  Nipissing  et  de  Thunder-Bay,  ainsi  qu’aux 
regions  encore  mal  organisees  du  nord. 

Ces  comtes  sont  de  creation  toute  moderne,  ou 
pour  mieux  dire,  en  voie  de  creation.  Le  commerce 
des  bois  et,  comme  nous  venons  de  l’observer, 
l’extension  des  chemins  de  fer  et  la  decouverte  des 
mines,  mines  de  nickel  a  Sudbury,  d’argent  a 
Cobalt,  ont  attire  dans  le  pays  une  foule  d  emigrants 
italiens,  autrichiens,  allemands,  ruthenes,  anglais, 
etc.,  etc.  Les  Canadiens  frangais,  concurrences 
par  ces  etrangers,  se  sont,  pour  la  plupart,  etablis  sur 
des  terres,  lesquelles,  d’ailleurs,  sont  rares  dans 
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ces  montagnes  generalement  steriles,  et  se  sont 
empare  du  sol.  Eux  seuls,  ou  presque  seuls,  s’y 
livrent  a  l’agriculture,  ce  qui  nous  semble  un  pheno- 
mene  providentiel.  Et,  en  effet,  lorsque  les  mines 
seront  epuisees,  lorsque  les  chemins  seront  acheves, 
lorsque  les  forets  seront  rasees,  la  main-d’oeuvre 
6trangere  s’eloignera  forcement  de  ces  territoires, 
ou  les  fermiers  resteront. 

Dans  les  regions  du  Grand-Nord  ouvertes  recent  - 
ment  a  la  colonisation  par  le  Transcontinental 
canadien,  on  a  decouvert  une  immense  zone  fertile, 
la  clay  belt,  qui,  malgre  les  rigueurs  du  climat  et 
l’humidite  du  sol,  promet  d’egaler  pour  la  culture 
des  grains  la  fecondite  du  Manitoba.  Nos  colons 
s’y  precipitent,  au  grand  emoi  des  Orangistes 
et  des  fanatiques  d’Ontario. 

Afin  de  rendre  plus  sensibles  les  progres  des 
Canadiens  frangais,  nous  ferons  abstraction  des 
recensements  de  1881,  de  1891,  de  1901  et  de  1911, 
et  nous  donnerons  le  tableau  comparatif  des  statis- 
tiques  de  1871  et  de  1921. 

Recensement  d’Ontario 


Population  totale  catholique  frangaise 

1871 .  1,620,831  274,162  75,383 

1921 .  2,933,662  575,266  248,000 


Que  ce  tableau  est  suggestif  et  plus  eloquent  que 
des  discours  !  11  nous  montre,  en  effet,  que,  dans 
l’espace  de  cinquante  ans,  tandis  que  la  population 
d’Ontario  n’a  pas  double,  que  les  catholiques  ont 
plus  que  double,  les  Canadiens  frangais  ont  plus  que 
triple. 
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II  nous  reste  maintenant  a  etudier  dans  quelles 
portions  de  la  province  ces  augmentations  s’ope- 
rerent. 

Nous  comptons,  a  la  date  de  1921,  une  vingtaine 
de  comtes  ou  la  population  canadienne-frangaise 
depasse  le  chiffre  de  mille  habitants.  En  groupant 
ces  comtes  et  en  comparant  avec  les  totaux^du 
recensement  de  1871  ceux  de  1921,  la  chose  nous 

sera  facile. 

£ 


Groupe  de  l’Est 


Annees 


Comtds 

1871 

1921 

Carleton . 

797 

5,427 

Dundas . 

1,031 

2,402 

Glengarry,  Stormont .  . 

4,830 

16,336 

Hastings . 

2,785 

3,236 

Ottawa . 

7,214 

25,378 

Prescott . 

9,623 

20,805 

Russell . 

5,600 

25,352 

Divers,  environ . 

3,300 

6,000 

Totaux .  35,190  104,936 

Groupe  du  Sud 

Annees 

Comt6s  1871  1921 


Toronto . 

572 

5,392 

Simcoe . 

3,023 

7,992 

Essex . 

10,539 

26,017 

Kent . 

.  3,480 

6,228 

Divers . 

.  3,000 

7,000 

Totaux .  20,615  52,429 
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Groupe  du  Nord  et  de  I’Ouest 

Annees 

Comtes  1871  1921 


Renfrew . 

2,882 

6,871 

Peterborough . 

1,024 

1,034 

Algoma . 

995 

24,654 

Nipissing . 

358 

27,255 

Parry-Sound . 

169 

2,449 

Port- Arthur,  Temisc’g. 

17,715 

Totaux . 

5,428 

79,979 

De  ce  triple  tableau  ressortent  les  faits  suivants  : 

1  °  La  population  du  groupe  de  Test,  comprise  dans 
les  dioceses  d’Ottawa,  d’Alexandria  et  de  Kingston, 
aurait  triple  en  quarante  ans,  par  la  seule  puissance 
de  sa  natalite,  sans  immigration  sensible,  sauf  pour 
la  ville  d’Ottawa  dont  la  prosperity 'croissante  a 
attire  beaucoup  d’etrangers,  si,  dans  le  diocese  de 
Kingston,  nous  n’avions  a  constater  un  veritable 
recul,  dd  manifestement  a  l’ambiance  protestante. 
Les  Canadiens  disperses  semblent  fatalement  des¬ 
tines  a  disparaitre. 

2°  Le  groupe  du  sud  a  vu  sa  population  se  doubler 
dans  le  meme  espace  de  temps,  sans  immigration 
d’aucune  sorte. 

3°  Enfin  le  groupe  du  nord  et  de  l’ouest  est  sorti, 
pour  ainsi  dire,  du  neant.  La  population  a  decuple 
et  a  trouve  la  fortune  dans  le  defrichement  des 
terres  nouvelles. 

* 

*  * 
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De  telles  constatations  sont  bien  faites  pour  nous 
consoler  et  pour  ranimer  notre  confiance  dans  la 
Providence.  Aucune  puissance  humaine  n’est  capable, 
semble-t-il,  desormais  de  changer  le  cours  de  nos 
destinees. 


L’feGLISE  CATHOLIQUE  AU  NORD-OUEST 

Les  modestes  dimensions  d’une  notice  ne  nous 
permettent  point  de  narrer  dans  le  detail  les  voyages 
et  les  travaux  apostoliques  des  missionnaires  catho- 
liques,  jesuites,  pour  la  plupart,  dans  l’ouest  canadien 
au  xvme  siecle. 

Ces  travaux,  d’ailleurs,  laisserent  peu  de  traces. 
Les  rares  chretiens,  enfants  perdus  de  la  civilisation, 
qu’on  trouvait  disperses  dans  ces  regions  inconnues, 
etaient  presque  tous  des  coureurs  des  bois  et  des 
voyageurs  employes  a  la  traite  des  fourrures  avec  les 
Sauvages. 

On  sait  que,  vers  la  fin  du  xvme  siecle  et  au 
commencement  du  xixe  siecle,  deux  puissantes 
corporations,  la  Compagnie  de  la  Baie  d’Hudson 
et  celle  du  Nord-Ouest,  se  disputerent  aprement 
le  monopole  du  commerce  avec  les  Indiens. 

La  majorite  des  employes  de  la  Compagnie  du 
Nord-Ouest  etaient  des  Canadiens  frangais  ;  la 
plupart  des  serviteurs  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d’Hudson,  au  contraire,  venaient  des  lies  Britan- 
niques,  particulierement  d’ficosse. 

Ces  gens-la  se  marierent  avec  des  sauvagesses  et 
eurent  des  enfants  qu’on  appela  les  metis. 

Quelle  etait  la  population  du  Nord-Ouest  au 
commencement  du  XIXe  siecle  ? 
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Nous  comptons  actuellement,  dans  l’ouest  cana- 
dien,  soixante-huit  mille  Sauvages.  Ce  chiffre  n’a 
pas  dll  varier  sensiblement  depuis  la  decouverte 
du  pays.  Quant  aux  Europeens  et  aux  Metis,  on 
estime  que  leur  nombre  ne  depassait  point  un 
millier. 

Les  veritables  pionniers  de  la  civilisation  dans 
ces  regions  sont  un  ecossais,  lord  Selkirk,  et  un 
canadien  franca  is,  Monseigneur  Provencher. 

L’idee  vint  un  jour  a  lord  Selkirk,  gouverneur 
des  possessions  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d’Hudson, 
de  fonder  une  colonie  agricole  dans  la  fertile  vallee 
de  la  riviere  Rouge.  II  crut  que  ces  vastes  deserts 
qu’on  disait  incultivables  et  inhabitables,  a  cause 
de  la  rigueur  du  climat,  etaient,  au  contraire,  appeles 
a  un  grand  avenir.  II  conduisit  done  par  la  voie 
de  la  Baie  d’Hudson  dans  ces  parages  un  certain 
nombre  d’emigres  ecossais  et  irlandais,  1811-1818. 
Quelques-uns  de  ces  derniers  etaient  catholiques  et 
ne  se  resignaient  pas  a  se  voir  prives  des  secours 
de  la  religion. 

Tout  protestant  qu’il  etait,  le  Gouverneur  comprit 
que  son  oeuvre  ne  serait  viable  que  si  elle  s’appuyait 
sur  les  bases  de  la  religion. 

II  n’hesita  pas  un  instant,  et,  s’adressant  a  l’five- 
que  de  Quebec,  Monseigneur  Plessis,  dont  la  juri- 
diction  s’etendait  alors  sur  tout  le  Canada,  il  lui 
demanda  des  missionnaires.  II  fit  plus.  II  octroya 
spontanement  et  gratuitement  a  la  mission  nouvelle 
une  vaste  terre  ou  seigneurie,  comme  on  disait  alors, 
de  cinq  milles  sur  quatre,  situee  en  face  du  fort 
Douglas,  chef -lieu  de  la  region,  non  loin  de  la  riviere. 

Ces  lieux  sont,  aujourd’hui,  devenus  fameux, 
puisque  autour  de  la  chapelle  catholique  et  du  fort 
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protestant,  deux  villes-soeurs,  Saint-Boniface  et 
Winnipeg,  ont  surgi. 

Monseigneur  Plessis  ne  pouvait  rester  sourd  a 
l’appel  du  Gouverneur.  Malgre  la  penurie  de  pretres 
dont  il  souffrait,  deux  homines  de  zele  et  de  merite, 
les  abbes  J.-Norbert  Provencher  et  J.-N. -Severe 
Dumoulin,  eurent  l’honneur  d’etre  ehoisis  par 
lui  pour  la  fondation  desiree.  Les  deux  missionnaires 
arriverent  au  fort  Douglas  le  16  juillet  1818.  L’abbe 
Provencher  s’etablit  sur  les  lieux  et  commenga 
incontinent  la  construction  d’une  maison-chapelle 
qu’il  plaga  sous  le  patronage  de  saint  Boniface. 
Quant  a  monsieur  Dumoulin,  il  s’installa  sur  la 
frontiere  americaine  et  fonda  la  mission  de  Pembina. 
Monsieur  Provencher  etait  parti  de  Quebec  muni  de 
tous  les  pouvoirs  d’un  vicaire  general. 

Trois  ans  plus  tard,  ler  fevrier  1821,  le  bon  mission- 
naire  fut  nomine  eveque  titulaire  de  Juliopolis,  et 
muni  des  facultes  de  coadjuteur  de  Quebec  pour 
toutes  les  regions  du  Nord-Ouest.  Une  telle  promo¬ 
tion  pouvait  paraitre  prematuree  a  certains  qui  ne 
consideraient  que  le  nombre  insignifiant  des  fideles 
a  administrer.  Elle  s’imposait  cependant  a  l’esprit 
perspicace  de  Monseigneur  Plessis  qui  preparait 
l’avenir  et  qui  se  sentait  incapable  de  gouverner 
utilement  des  regions  si  eloignees. 

Et  puis,  l’episcopat,  dans  de  telles  conditions,  est 
moins  un  honneur  qu’un  fardeau,  comme  en  temoi- 
gna  la  carriere  meritante  et  douloureuse  du  nouvel 
eveque. 

De  fait,  la  vie  de  Monseigneur  Provencher  fut  un 
long  martyre.  Reduit  aux  extremites,  faisant  simul- 
tanement  ou  successivement  l’office  de  magon,  de 
charpentier,  de  laboureur,  de  maitre  d’ecole,  de 
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catechiste,  denue  de  secours,  abandonne  de  ses 
cooperateurs  qui  furent,  d’ailleurs,  peu  nombreux, 
il  souffrit  toutes  les  angoisses  des  precurseurs  qui 
preparent  mais  ne  voient  point  le  succes.  La  posterite 
gardera  de  lui  un  souvenir  de  filiale  reconnaissance. 

II  ne  faudrait  point,  cependant,  en  louangeant 
l’eveque,  jeter  un  blame  indiscret  sur  les  collabo- 
rateurs  qui,  successivement,  le  delaisserent.  Ces 
hommes  ne  lui  etaient  que  pretes  ;  on  ne  saurait  leur 
en  vouloir  d’un  abandon  prevu  d’avance  et  qu’on 
aurait  tort  de  taxer  de  desertion. 

De  fait,  il  est  difficile  d’exiger  d’un  pretre  seculier 
qu’il  s’eternise  dans  les  missions.  Que  deviendrait-il 
le  jour  ou  la  maladie  et  la  vieillesse  le  rendraient 
invalide  ? 

Les  religieux,  au  contraire,  sont  garantis  contre 
l’adversite  et  trouvent  dans  les  maisons  de  leur 
Ordre  un  refuge  assure.  Voila  pourquoi  l’figlise 
leur  confie  les  vicariats  et  les  prefectures  apostoliques, 
partout  ou  l’on  a  a  souffrir  beaucoup  et  longtemps. 
Voila  pourquoi  les  diverses  missions  de  l’ouest 
canadien  devaient  fatalement,  tot  ou  tard,  echoir 
a  des  religieux. 

Les  premiers  soins  des  nouveaux  missionnaires 
furent  de  ramener  au  bercail  les  brebis  egarees  du 
troupeau  de  l’Eglise,  de  legaliser  les  mariages,  de 
baptiser  les  enfants,  d’etablir  des  ecoles.  Cette 
oeuvre  reussit  a  merveille,  car  les  aventuriers 
canadiens,  depuis  tant  d’annees  abandonnes,  n’a- 
vaient  pas  perdu  la  foi.  En  peu  de  temps  l’ordre 
social  se  retablit,  et  trois  paroisses  s’organiserent  : 
Saint-Boniface,  Saint-Frangois-Xavier  et  Pembina. 

Ce  fut  alors  seulement,  1831,  que  le  missionnaire 
Belcourt  put  songer  a  evangeliser  les  indigenes. 
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Ajoutons  que  ses  efforts  furent  d’autant  plus 
meritoires  que  le  succes  ne  les  couronna  point. 

Quelle  etait  a  cette  epoque  la  population  chretienne 
au  Nord-Ouest  ?  En  aout  1821,  on  comptait  dans  la 
vallee  de  la  riviere  Rouge  800  catholiques  ;  350  a 
Saint-Boniface,  450  a  Pembina. 

En  1827,  la  population,  catholique  et  protestante, 
s’elevait  a  1,052. 

* 

*  * 

L’annee  1832  est  une  date  memorable  dans 
I’histoire  du  Nord-Ouest,  puisqu’elle  signale  l’etablis- 
sement  du  gouvernement  constitutionnel  dans  le 
pays  et  la  fondation  de  la  province  d’Assiniboia. 
Deux  ans  plus  tard,  1834,  le  vieux  fort  Douglas 
etait  rase,  et,  sur  ses  ruines,  le  fort  Garry,  puissante 
construction  de  pierre,  chef-lieu  du  nouvel  fitat, 
s’eleva.  L’Assiniboiia  comptait  alors,  a  l’exclusion  des 
Indigenes,  cinq  mille  habitants. 

En  1837,  sur  les  ruines  de  la  vieille  chapelle  de 
Saint-Boniface,  une  cathedrale  en  pierre  fut  erigee. 
Ses  dimensions  etaient  moilestes  :  cent  pieds  sur 
trente-sept.  Elle  n’en  constituait  pas  moins  la  mer- 
veille  du  Nord-Ouest. 

Le  premier  recensement  complet  et  ofBciel  de  la 
colonie  de  la  riviere  Rouge  remonte  a  l’annee 
1843.  II  nous  fournit  les  donnees  precieuses  que 
voici  : 

Catholiques .  2,798  4mes. 

Protestants .  2,345  “ 


it 


Total, 


5.143 
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Ces  ames  etaient  distributes  entre  870  families, 
coniine  suit  : 


Metisses .  571 

Canadiennes-frangaises .  152 

Ecossaises .  110 

Anglaises .  24 

Diverses .  13 


Depuis  longtemps,  les  catholiques  du  Nord-Ouest 
soupiraient  apres  l’arrivee  parmi  eux  de  religieuses 
qui  fussent  capables  de  donner  a  leurs  enfants  une 
education  convenable  et  a  leurs  vieillards,  un 
asile.  En  1844,  leurs  voeux  furent  enfin  combles. 
Les  vaillantes  Soeurs  Grises  de  Montreal  debar- 
querent  a  Saint-Boniface  au  milieu  de  1’allegresse 
universelle. 

Le  10  avril  de  la  ineme  annee,  les  liens  de  depen- 
dance  qui  rattacliaient  le  district  de  la  Riviere-Rouge 
au  diocese  de  Quebec  furent  definitivement  rompus 
et  Monseigneur  Provencher  regut  le  titre  de  vicaire 
apostolique  du  Nord-Ouest. 

Le  pauvre  eveque,  apres  vingt-cinq  annees 
d’ingrat  ministere,  ne  comptait  encore  que  quatre 
pretres  et  2,800  fideles,  blancs  et  metis,  disperses 
dans  un  pays  grand  comme  un  empire. 

C’est  alors  que  la  Providence  vint  enfin  a  son  se- 
cours  et  lui  procura  les  auxiliaires  qu’il  avait  si 
longtemps  et  si  vainement  demandes. 

La  congregation  des  Oblats  de  Marie  s’etablit 
au  diocese  de  Montreal  en  1841,  grace  aux  instances 
et  a  la  paternelle  protection  de  Monseigneur  Bourget. 

Ce  n’est  point  ici  le  lieu  de  faire  l’eloge  de  ces  excel- 
lents  religieux.  Disons  simplement  que,  apres  de 
longs  pourparlers  et  de  pressantes  sollicitations, 


130  — 


ils  accepterent  de  fonder  des  missions  dans  le 
Vicariat  de  Saint-Boniface.  Le  25  aoOt  1845,  deux 
missionnaires,  dont  l’un  n’etait  encore  que  sous- 
diacre,  debarquerent  a  la  riviere  Rouge.  Le  premier 
s’appelait  le  Pere  Aubert,  le  second  etait  le  Frere  A. 
Tache  qui  etait  destine  a  une  si  glorieuse  carriere. 
La  mission  du  Nord-Ouest  etait  sauvee  et  les 
Indiens  avaient  enfin  trouve  leurs  apotres. 

Monseigneur  Provencher,  use  par  les  soucis  et  les 
infirmites,  mourut  le  7  juin  1853.  Mais  il  s’endormit 
en  paix,  car  ses  vceux  etaient  accomplis,  et,  depuis 
trois  ans,  24  juin  1850,  il  avait  en  Monseigneur 
Tache  un  coadjuteur  selon  son  coeur.  Lorsque,  en 
1853,  le  premier  eveque  oblat  prit  en  ses  mains 
vigoureuses  les  renes  de  l’administration,  le  vicariat 
apostolique  du  Nord-Ouest  comptait  en  tout  11 
pr^tres  ;  4  seculiers  et  7  oblats.  Lorsque,  le  22 
juin  1894,  il  rendit  a  Dieu  sa  grande  ame,  la  province 
ecclesiastique  de  Saint-Boniface  possedait  5  eveques, 
147  pretres  et  150  religieuses. 

Quant  a  sa  population  catholique,  elle  s’elevait, 
sept  ans  plus  tard,  au  chiffre  de  68,311  ames. 

C’est  l’ouverture  du  chemin  de  fer  Pacifique 
Canadien  qui  rendit  possibles,  a  partir  de  1886, 
cet  envahissement  du  Nord-Ouest  et  les  progres 
merveilleux  que  tout  le  monde  eonnait. 

Arretons-nous  done  et  contentons-nous  de  donner, 
en  terminant,  quelques  statistiques. 

Population  du  Nord-Ouest,  c’est-a-dire  des  pro¬ 
vinces  actuelles  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan, 
de  l’Alberta,  de  la  Colombie-Britannique,  du 
Yukon  et  des  Territoires,  d’apres  les  recensements 
officiels  : 
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Annee 

population  totale 

1871 . 

109,916  habitants,  la  plupart  palens  indigenes. 

1881 . 

168,165 

1891 . 

394,646 

1901 . 

645,517 

1911 . 

1,744,248 

1921 . 

2,508,664 

population  catholique. 

1871 . 

5,452  habitants, 

1881 . 

1891 . 

55,558 

1901 . 

106,360 

1911 . 

294,091 

1921 . 

424,000  “  environ,  dont  35,000,  envi- 

rori,  sont  Indiens. 

Population  frangaise  en  1921,  125,000. 
CHAPITRE  V 

LA  HlfeRARCHIE  AU  CANADA  EN  1923 
D£legue  apostolique  :  S.  Ex.  Mgr  Pietro  di  Maria 

1°  Quebec . S.  E.  le  Card.  L.-N.  Begin 

. .  .  .Mgr  P.-E.  Roy,  coadjuteur 

Trois-Rivieres.  .  .  .  Mgr  F.-X.  Cloutier 

Rimouski . Mgr  J.-R.  Leonard 

Chicoutimi . Mgr  M.-T.  Labrecque 

Nicolet . Mgr  J.-S.-H.  Brunault 

Golfe  St-Laurent  .  Mgr  M.-J.  Leventoux 

Gaspe . Mgr  F.-X.  Ross 

2°  Montreal . Mgr  P.  Bruchesi 

“  Mgr  G.  Gauthier, 

administrateur  cip. 

St-Hyacinthe  -  .  .  .  . 

Sherbrooke . Mgr  P.  Larocque 

Mgr  A.-O.  Gagnon,  auxiliaire 
Valleyfield . Mgr  R.-M.  Rouleau 


Joliette . 

.  Mgr  J.-G.-L.  Forbes 

3° 

Ottawa . 

.  Mgr  J.-M.  Emard 

Pembroke . 

.  .  Mgr  P.-T.  Ryan 

Haileybury  .... 

.  .  Mgr  Locjis  Rheaume 

Mont-Laurier  .  . 

.  .  Mgr  J.-E.  Limoges 

Ontario-Nord  .  . 

.  .  Mgr  J.  Halle 

4° 

Kingston . 

.  .  Mgr  M.-J.  Spratt 

Peterborough  .  . 

.  .Mgr  M.-J.  O’Brien 

Alexandria . 

.  .  Mgr  F.  Couturier 

Sault-Ste-Marie  . 

Mgr  D.-J.  Scollard 

5° 

Toronto . 

.  .Mgr  N.  McNeil 

Hamilton . 

.  .  MgrT.-J.  Dowling 

London . 

.  .  Mgr  M.-F.  Fallon 

6° 

Halifax . 

Mgr  E.-J.  McCarthy 

Charlottetown .  .  , 

.Mgr  L.-J.  O’Leary 

Saint- Jean . 

Mgr  E.-A.  Leblanc 

Antigonish . 

.Mgr  J.  Morrison 

Chatham . 

.  Mgr  P.-A.  Chiasson 

7° 

Saint-Boniface  .  . 

.  Mgr  A.  Beliveau 

Iveewatin . 

.Mgr  O.  Charlebois 

8° 

Winnipeg . 

.Mgr  A. -A.  SlNNOT 

9° 

Regina . 

.  Mgr  O.-E.  Mathieu 

Prince-Albert  .  .  . 

.  Mgr  J.-H.  Prudhomme 

10' 

0  Edmonton . 

Mgr  H.  O’Leary 

Calgary . 

.Mgr  T.  McNally 

Athabaska . 

.  Mgr  E.  Grouaiid 

McKenzie . 

.  Mgr  G.  Breynat 

11' 

3  Vancouver . 

.  Mgr  T.  Casey 

Victoria . 

Mgr  A.  MacDonald 

demission 

Yukon . 

.  Mgr  P.-E.-M.  Bunoz 

12°  Ev.  des  Ruthenes  Mgr  N.  Budka 
13°  Abbede  Muenster  R.  Pere  M.  Ott 

Abbe  d’Oka . R.  Pere  Dom  Pacome 
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